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CEUVRES  CHOISIES 

DE  SÉBASTIEN  LE  CLERC. 

PREMIERE  SUITE, 

DE   XXIX  FLANCHES. 

Planche  N°.  t.  D  eux  figures  au  trait  :  à  droite,  un 
ouvrier  qui  taille  la  pierre;  à  gauche,  un  vieillard  qui  le 
regarde,  appuyé  fur  fon  bâton. 

2.  Deux  figures  au  trait:  à  droite,  un  homme  vu  par  le 
dos,  portant  une  longue  planche;  a  gauche,  une  femme 
afïife,  la  main  gauche  fur  fon  genou  droit,  &  le  bras  droit 
accoté  fur  une  pierre  à  hauteur  d'appui. 

3.  Deux  figures  au  trait  :  à  gauche,  un  bourgeois  en 
manteau  &  cravate,  qui  regarde  en  face,  &  qui  tient  fon 
chapeau  à  la  main  en  defcendant  quelques  degrés,  pour 
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faluer  un  autre  homme  qui  eft  vis-à-vis  de  lui,  en  manteau 
plus  court,  au  bas  de  l'efcalier,  &  qui  a  fon  chapeau  fur 
la  tête. 

4.  Deux  figures  au  trait:  à  droite,  une  jeune  demoifelle 
vue  de  côté,  dont  la  robe  a  une  longue  queue  traînante, 
allant  vers  la  gauche,  &  parlant  à  une  efpece  de  fu i vante , 
qui  a  une  petite  croix  pendue  au  col ,  &  la  robe  retrouffée 
par  devant  :  celle-ci  regarde  en  face. 

5.  Deux  figures  au  trait:  à  gauche,  un  homme  de  robe, 
en  rabat,  vu  en  face,  la  jambe  droite  montée  fur  une  mar- 
che ,  retrouvant  fa  robe ,  &  parlant  à  un  homme  qui  eft  à 
droite,  enveloppé  dans  fon  manteau,  8c  qui  le  regarde. 

6.  Deux  figures  dans  la  même  attitude ,  l'une  ombrée , 
l'autre  au  trait,  pouffant  les  bras  d'un  cabeftan. 

7.  Deux  figures  au  trait  :  à  droite ,  un  bourgeois  enve- 
loppé dans  fon  manteau ,  accoté  fur  un  mur  à  hauteur 
d'appui ,  le  corps  vu  en  face ,  la  tête  de  profil ,  regardant 
à  gauche  quelque  chofe  qu'un  jeune  homme  lui  montre  de 
la  main  droite,  tenant  fon  chapeau  de  la  gauche. 

8.  Deux  figures  au  trait  :  à  droite,  un  homme  courbe, 
vu  par  le  dos ,  roulant  un  tonneau  devant  lui  ;  à  gauche , 
un  vieux  payfan,  vu  en  face,  portant  un  gros  paquet  fur 
une  hotte,  fon  bâton  fous  le  bras. 

9.  Deux  figures  au  trait  :  à  droite,  un  aveugle  en  robe 
de  quinze-vingts,  tenant  fa  taffe  pour  demander  l'aumône, 
&  marchant  vers  la  gauche;  a  gauche,  un  jeune  homme, 
vu  de  côté,  regardant  à  droite,  enveloppé  dans  fon  man- 
teau jeté  du  côté  gauche,  &  dont  le  bras  droit  eft  forti. 

10.  Deux  figures  au  trait  :  à  droite,  une  jeune  fille, 
affile  j  les  deux  mains  croifées,  appuyées  fur  fon  ventre , 
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tournée  &  regardant  en  face  :  à  gauche ,  un  homme  vu  par 
le  dos ,  en  bonnet  bordé  de  poil ,  un  fabre ,  une  redin- 
gotte  jetée  fur  les  épaules,  la  jambe  droite  un  peu  levée. 

H.  Trois  figures  au  trait.  Au  milieu  de  l'efUmpe,  un 
bourgeois  enveloppé  dans  fon  manteau,  &  un  officier  avec 
chapeau  à  plumet,  longs  cheveux  defeendant  des  deux  côtés 
de  fon  rabat ,  écharpe  en  ceinture ,  &  épée ,  tous  les 
deux  allant  Se  regardant  en  face.  Plus  loin,  à  gauche ,  un 
eccléfiaflique  en  longue  robe,  vu  par  le  dos,  montant  les 
degrés  d'un  efcalier. 

12.  Les  deux  mêmes  figures:  l'une  à  gauche,  au  trait, 
&  celle  à  droite,  ombrée.  C'efl:  une  femme  vue  de  profil, 
allant  vers  la  gauche,  en  cafaquin,  tenant  une  bourfe  pen- 
due à  de  longs  cordons  ,  &  portant  devant  elle  quelque 
chofe  dans  fon  tablier,  qui  eft  retrouffé. 

13.  Les  deux  mêmes  figures  :  celle  à  gauche,  au  trait; 
celle  à  droite,  ombrée.  C'efl  un  jeune  homme  debout,  re- 
gardant en  face,  un  bonnet  de  poil  fur  la  tête,  les  deux 
mains  fourrées  dans  fon  habit. 

14.  Les  deux  mêmes  figures:  l'une  à  droite,  au  trait; 
l'autre  à  gauche,  ombrée.  C'efl  une  jeune  demoifelle  bien 
parée,  une  coiffe  fur  la  tête,  en  corps  de  robe,  avec  des 
manchettes ,  dont  la  robe  eft.  ouverte  par  devant,  &  re- 
trou fiée  avec  des  rubans  :  elle  va  vers  la  droite,  &  regarde 
en  face. 

15.  Les  deux  mêmes  figures:  celle  à  droite,  au  trait; 
celle  à  gauche,  ombrée.  C'eft  un  jeune  homme  debout,  vu 
de  profil,  regardant  en  face,  la  tête  &  les  deux  mains  ap- 
puyées fur  Ion  bâton ,  tenant  par  un  cordon  un  chien  qui 
eft  afïis  devant  lui. 

A  ij 
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16.  Les  deux  mêmes  figures:  celle  à  droite,  au  trait; 
celle  à  gauche,  ombrée.  C'eft  une  jeune  femme  en  cafa- 
quin,  debout,  tournée  en  face,  le  poing  gauche  appuyé 
fur  fa  hanche ,  &  montrant  quelque  chofe  avec  le  bras  droit 
qui  eft  étendu. 

17.  Les  deux  mêmes  figures  :  à  gauche ,  au  trait  ;  à  droite , 
ombrée.  C'eft  un  jeune  Savoyard ,  debout ,  vu  en  face , 
un  large  chapeau  fur  la  tête,  tenant  fous  fon  bras  gauche 
une  boîte  à  marmotte. 

18.  Les  deux  mêmes  figures:  à  gauche,  au  trait;. à  droite, 
ombrée.  C'eft  une  vieille  femme  du  commun,  portant  de- 
vant elle  un  inventaire  recouvert  de  fon  tablier,  avec  des 
fruits  deffus,  fuivant  l'ufage  des  regratie-res  de  Paris. 

ip.  Les  deux  mêmes  figures:  à  gauche,  au  trait;  à  droite, 
ombrée.  C'eft  un  jeune  homme  ,  vu  par  le  dos ,  portant 
du  bras  gauche  un  feau  plein  d'eau,  &  tenant  le  bras  droit 
étendu. 

20.  Les  deux  mêmes  figures  :  à  gauche ,  au  trait  ;  à  droite , 
ombrée.  C'eft  un  jeune  matelot  debout,  vu  de  profil,  allant 
vers  la  gauche,  tenant  un  chapeau  à  très -grands  bords 
fous  fon  bras  gauche,  ayant  de  grandes  culottes  fort  larges, 
dans  l'attitude  de  monter  une  marche  du  pied  droit. 

21.  Les  deux  mêmes  figures:  à  gauche,  au  trait;  à  droite, 
ombrée.  C'eft  un  bourgeois,  debout,  vu  par  derrière,  le 
chapeau  fur  la  tête ,  avec  de  longs  cheveux ,  un  pan  de  fon 
manteau  rejeté  fur  l'épaule  gauche,  montrant  quelque  chofe 
de  la  main  droite. 

22.  Les  deux  mêmes  figures  :  à  droite,  au  trait  ;  à  gauche, 
ombrée.  C'eft  une  petite  payfanne ,  de  bout ,  vue  de  profil , 
finguliérement  coëffée,  en  efpece  de  jufte,  tenant  de  la  main 
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gauche  fa  robe  retrouffée  par  devant,  la  droite  appuyée  fur 
fon  ventre. 

23.  Les  deux  mêmes  figures  :  l'une  à  gauche,  au  trait; 
l'autre  à  droite,  ombrée.  C'eft  un  bourgeois,  debout,  allant 
&  regardant  en  face,  le  chapeau  fur  la  tête,  avec  de  longs 
cheveux,  une  cravate,  un  manteau  fur  les  épaules,  la  verte 
déboutonnée,  ayant  des  rubans  à  fa  ceinture  qui  tiennent 
fon  haut-de-chauffes. 

24.  Les  deux  mêmes  figures:  à  gauche,  au  trait  ;  à  droite, 
ombrée.  C'eft  une  vieille  femme,  qui  vend  des  rubans  ;  elle 
eft  debout,  vue  en  face,  tenant  devant  elle  une  boîte  quar- 
rée,  &  des  rubans  qui  pendent  à  fon  côté  gauche  :  fa  robe 
retrouffée,  pleine  de  marchandifes ,  laifTe  voir  un  jupon  dé- 
guenillé par  le  bas,  qui  annonce  fa  pauvreté. 

25.  Les  deux  mêmes  figures  :  à  gauche,  au  trait  ;  à  droite, 
ombrée.  C'eft  un  foldat,  debout,  vu  par  derrière,  préfen- 
tant  fa  hallebarde,  qu'il  tient  des  deux  mains. 

26.  Les  deux  mêmes  figures:  à  gauche,  au  trait  ;  à  droite  , 
ombrée.  C'eft  une  femme  du  commun,  debout,  vue  en  face|, 
portant  des  cardons  ou  autres  légumes  dans  fa  hotte,  fur 
fon  dos ,  &  des  herbages  dans  le  devant  de  fon  tablier ,  qui 
eft  retroufTé  &  attaché  à  plufieurs  endroits. 

27.  Les  deux  mêmes  figures:  à  gauche,  au  trait  ;  à  droite, 
ombrée.  C'eft  une  jeune  femme  du  commun  du  peuple  , 
debout,  vu  de  trois-qu^rts ,  en  cafaquin  :  elle  tient  devant 
elle  une  hotte  qu'elle  a  pofée  par  terre,  &  regarde,  à  gauche, 
devant  elle, 

28.  Les  deux  mêmes  figures:  à  gauche,  au  trait;  à  droite, 
ombrée.  Un  jeune  mendiant,  debout,  allant  &  regardant  à 
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droite,  fon  paquet  fur  le  dos,  les  deux  mains  croifées  & 
appuyées  fur  fon  bâton. 

20.  Les  deux  mêmes  figures:  à  droite,  au  trait  ;  h  gauche; 
ombrée ,  d'une  proportion  plus  petite  que  les  autres.  C'eft  un 
homme  debout  vu  par  le  dos ,  la  tête  levée ,  montrant  quel- 
que chofe  avec,  un  bâton  qu'il  tient  de  la  main  gauche,  le 
bras  étendu.  L'autre  main  eft  appuyée  fur  fa  hanche  droite. 

30.  Académie  de  Jeux  dans  une  Galerie  très -longue, 
remplie  de  tables  de  jeux  ,  apperçue  au  travers  de  trois 
arcades ,  dont  celle  du  milieu  eft  beaucoup  plus  grande  que 
les  deux  collatérales  :  fur  le  devant  de  l'eftampe  eft  un  vef- 
tibule  où  l'on  voit  à  gauche  Minerve  affife  devant  une  table 
quarrée  à  quatre  pieds  ,  &  M.  de  Saint  Maur ,  Auteur  de  l'Ana- 
lyfe  des  Jeux  de  hafards,  eft  debout  devant  elle,  qui  lui 
préfente  une  équation  algébrique  pour  la  réfolution  d'un  des 
principaux  problêmes  de  fon  Livre.  On  voit  dans  le  fond, 
plufieurs  perfonnages  qui  jouent  au  billard. 


SECONDE  SUITE, 

DE   XXV.  PLANCHES. 

31.  C^ette  fuite  repréfente  divers  habillemens  des  Grecs 
&  des  Romains. 

32.  Thcmijîoch,  Ce  grand  homme  étoit  a  la  tête  de  la 
République  d'Athènes  lorfque  Xercès ,  Roi  de  Perfe,  vint  fon- 
dre fur  la  Grèce.  Il  fut  aun-tôt  élu  Général.  Ayant  engagé 
fes  compatriotes  à  mettre  toutes  leurs  forces  fur  mer,  il  livra 
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à  l'ennemi  k  fameufe  batailie  de  Saîamine ,  qui  coûta  200 
vaifleaux  aux  Perfes,  Se  valut  à  la  Grèce  fa  liberté.  Ce 
héros  profita  du  crédit  que  lui  donna  cette  victoire,  pour 
perfuader  aux  Athéniens  d'établir  une  Marine  puiflante.  C'eft 
par  fes  foins  qu'on  bâtit  le  port  de  Pyrée,  5^  qu'on  deftina 
des  fonds  à  confïruire  tous  les  ans  des  vaiiïeaux.  Ses  fervi- 
ce's  furent  mal  récompenfés  :  on  cabala  contre  lui,  &  il  fut 
banni  par  la  loi  inique  de  l'oitracifme.  Après  avoir  erré  de 
retraire  en  retraite,  il  fe  réfugia  auprès  du  Roi  de  Perfe, 
qui  le  combla  de  bienfaits ,  &  qui  voulut  lui  confier  le 
gouvernement  général  de  fes  armées.  Ce  vertueux  Athénien 
ne  voulant  ni  porter  les  armes  contre  fa  patrie,  ni  déplaire 
à  Artaxercès,  prit  le  parti  de  s'empoifonner  l'an  464  avant 
notre  ère,  étant  âgé  de  6$  ans. 

33.  Vefîale.  Rome  &  Athènes  eurent  leurs  Veftales , 
comme  le  Pérou  eut  les  fiennes.  Les  Veiîales  d'Athènes 
s'appeloient  Prytanides  ;  c'étoient  des  veuves  chargées  d'en- 
tretenir le  feu  facré  de  Vefta.  A  Rome,  une  Veftale  étoit 
une  fille  vierge  confacrée  au  fervice  de  la  Déelfe  Vefta,  & 
chargée  d'entretenir  le  feu  facré  &  éternel  dans  le  temple 
de  cette  DéefTe,  Elles  faifoient  vœu  de  virginité  pour  trente 
ans,  après  lefquels  on  leur  permettoit  de  fe  marier.  Les  dix 
premières  années  étoient  employées  à  apprendre  leurs  fonc- 
tions; pendant  les  dix  fuivantes,  elles  les  exerçoient;  &  elles 
enfeignoient  les  autres  pendant  les  dix  dernières.  Le  droit  de 
choiiir  les  filles  appartint  d'abord  aux  Rois.  Après  l'extindion 
de  la  royauté,  ce  privilège  fut  dévolu  au  grand  Pontife. 
La  plus  ancienne  d'entre  ces  vierges,  qu'on  appeloit  la 
grande  Vefta,  avoit  une  autorité  abfolue  fur  fes  compagnes. 

34.  Archonte.  Les  Archontes  étoient  des  Magiftrats  que 
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les  Athéniens  firent  fuccéder  à  leurs  Rois.  On  les  créa  d'abord 
à  vie;  mais  peu  après  les  Athéniens,  fatigués  d'une  domi- 
nation qui  paroiflbit  trop  approcher  de  la  royauté,  fixèrent 
la  durée  de  cette  importante  magiftrature  à  dix  ans.  Enfin 
cet   efpace  "ieur  paroifTant  encore  trop  long ,  ils  rendi- 
rent l'Archontat  annuel.  Le  tribunal  des  Archontes  étoit 
compofé  de  neuf  membres;  le  premier,  s'appeloit  Archon 
eponumos,  &  donnoic  fon  nom  à  l'année;  le  fécond,  por- 
toit  le  titre  de  Roi;  le  troifieme,  celui  de  Polémarque,  ou 
Commandant  des  armées;  les  fix  autres  prenoient  le  titre 
de  Thefmothets,  ou  de  Légiflateurs.  Avant  detre  élus,  les 
Magiftrats  étoient  obliges  de  prouver  devant  leur  tribu , 
qu'ils  étoient  iffus ,  du  côté  de  leur  pere  &;  de  leur  mere ,  de 
trais  afeendans  citoyen  d'Athènes. 

35.  Arufpicc.  Chez  les  Grecs  &  les  Romains,  l'Arufpice 
étoit  celui  qui  déveioppoit  la  volonté  de  la  Divinité,  en 
confidérant  les  entrailles  palpitantes  des  viclimes  immolées. 
Cet  art  impofteur  étoit  très-confidéré  dans  l'antiquité.  On 
voit  dans  la  Cyropédie,  que  le  Roi  Cambyfes  recommanda 
très-expreffément  à  fon  fils  Cyrus,  de  s'infïruire  à  fond  de 
la  feience  des  Arufpices,  afin,  difoit  ce  Prince,  de  n'être 
pas  contraint  de  s'en  rapporter  en  des  chofes  effentielles 
fur  la  foi  des  autres ,  qui  pourroient  l'induire  en  erreur. 

36.  Sacrificateur.  Le  Sacrificateur  étoit  chez  les  Grecs, 
l'un  des  principaux  membres  du  Clergé  ;  lorfqu'il  fe  difpofoic 
à  immoler  la  viclime ,  il  s'approchoit  de  l'autel ,  vêtu  d'une 
robe  blanche  &c  la  tête  découverte,  Se  demandoit  aux  afîîf- 
tans,  qui  ejl  ici?  Plufieurs  gens  de  bien,  répondoit  l'aifem- 
blée;  car  les  loix  excluoient  de  ces  acles  facrés  les  impies, 
les  voleurs,  les  meurtriers,  &  tous  ceux  qui  avoient  été 

condamnés 
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condamnés  pour  crime.  Après  ce  préliminaire,  le  Prêtre 
prononçoit  les  prières  d'une  voix  claire  &  diftinéte  ;  il  ré- 
pandoit  enfuite  fur  la  tête  de  la  viclime  quelques  poignées 
d'orge  rôti  avec  du  fel ,  <5c  la  livroit  aux  vi£limaires  pour  être 
égorgée.  Ceux-ci  avoient  l'attention  de  lui  faire  tourner  la 
tête  vers  le  ciel ,  lorfque  le  facrifice  s'adrelfoit  à  la  Divinité 
célefte,  &  vers  la  terre,  lorfqu'on  l'offroit  aux  Génies  des  enfers. 

37.  Mufcs.  Chacun  fait  que  les  Mufes,  qui  croient  au 
nombre  de  neuf,  préfidoient  aux  Arts  &  aux  Sciences.  On 
les  difoit  filles  de  Jupiter  &  de  Mnémofine.  Elles  avoient 
Apollon  pour  Chef.  On  leur  attribuoit  un  vif  amour  pour 
la  virginité ,  &  on  leur  donnoit  les  épithetes  de  chades  & 
de  pucelles.  Leur  demeure  étoit  fpécialement  fur  l'Hélicon 
en  Béotie,  Se  fur  le  Parnaffe  dans  la  Ehocide.  Tous  les 
Gens  de  lettres ,  &  particulièrement  les  Poètes ,  les  invo- 
quoient  dans  leurs  ouvrages,  &  leur  demandaient  qu'elles 
les  infpiraflent. 

38.  Général  d'armée.  Chez  les  Lacédémoniens,  auxquels 
ce  coftume  paroît  appartenir ,  c'étoit  le  Peuple  qui  nommoic 
les  Généraux.  II  y  avoir  à  Sparte  deux  Rois  qui  étoient,  par 
leur  rang,  en  poffeffion  de  commander  les  armées,  &  qui, 
dans  les  premiers  temps ,  marchoient  enfemble.  Dans  la  fuite, 
les  Lacédémoniens  ayant  compris  que  l'autorité  s'affoiblit 
en  fe  partageant ,  portèrent  une  loi  qui  ordonnoit  qu'à  l'ave- 
nir un  feul  des  deux  Rois  commanderoit  les  troupes.  Ainfi, 
lorfqu'ils  mettoient  une  armée  en  campagne,  ils  en  confioienc 
toujours  le  commandement  à  l'un  des  deux  Rois,  &  jamais 
à  tous  les  deux  enfemble,  afin  d'éviter  la  jaloufie  &  la  mé- 
fintelligence.  Si  le  Roi,  fur  lequel  tomboit  les  fuffrages, 
étoit  trop  jeune,  on  choififfoit  fon  tuteur  pour  Général, 
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39.  Pytonijfc,  Les  Pytonifles  des  Grecs  étoient  des  Pro- 
phctefles,  dont  les  fondions  confifloient  à  développer  l'ave- 
nir aux  yeux  de  ceux  qui  les  confultoient.  La  plus  célèbre 
d'entre  elles,  étoit  la  Prêtrefle  d'Apollon,  qui  habitoit  le 
temple  de  Delphes.  Elle  ne  rendoit  fes  oracles  qu'une  fois 
l'année,  au  commencement  du  printems.  Elle  avoit  foin  de 
boire  auparavant  une  certaine  quantité  d'eau  de  la  fontaine 
Caftalie ,  à  laquelle  Apollon  avoit  communiqué  la  vertu  pro- 
phétique. Elle  entroit  enfuite  dans  le  fan£tuaire ,  &  s'affeyok 
fur  le  trépié  facré;  c'eft-là  qu'une  fainte  fureur  s'emparoit 
de  fon  ame;  fureur  qui  fe  manifeftoit  par  des  contorfions 
épouvantables ,  &  par  des  rugiflemens  dont  le  temple  étoit 
ébranlé.  C'eft  au  milieu  de  cet  enthoufiaime,  que  fe  dévoi- 
loit  l'avenir  aux  yeux  de  la  PytonifTe. 

40.  Gladiateur.  Lés  Gladiateurs,  qui  tiroient  leur  ori- 
gine des  Athlètes  Grecs ,  firent  un  objet  important  des  plai- 
lîrs  des  Romains.  On  les  fubftitua  aux  efclaves  que,  dans 
l'origine  de  la  République,  les  Romains  facrifioient  fur  les 
tombeaux  de  leurs  parents.  On  n'en  employa  d'abord  qu'une 
paire,  pour  honorer  les  mânes  des  grands  hommes  décédés 
en  défendant  leur  patrie.  C'eft  ainfi  qu'on  voit  Enée  ordon- 
ner des  jeux  &  des  combats  dans  les  cérémonies  funèbres 
qu'il  fit  célébrer  à  l'honneur  de  fon  pere  Anchife.  On  en 
augmenta  enfuite  le  nombre  jufqu'à  deux,  trois  &  quatre 
paires.  Enfin ,  fous  Jules  Céfar  &  Augufte ,  le  faite  fangui- 
naire  des  Romains  les  porta  jufqu'à  immoler,  dans  les  jeux 
lugubres ,  des  centaines  de  Gladiateurs. 

41.  Prêtre  Grec.  Les  Grecs,  comme  la  plupart  des  Peu- 
ples de  la  terre,  avoient  la  plus  grande  vénération  pour 
leurs  Prêtres,  Les  Rois  &  les  Princes  s'honoroient  de  porter 
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ce  titre,  &  d'être  affiliés  h  la  clafle  lacerdotale.  Les  Rois 
de  Lacédémone  avoient  fur  cela  un  privilège  particulier;  ils 
étoient  dans  Pufage  de  faire  certains  facrifices  attachés  à  leur 
perfonne ,  tant  à  la  ville  qu'à  l'armée  ;  c'eft  pour  cela  qu'ils 
portoient  toujours  un  couteau  dans  un  étui  près  de  l'épée, 
&  qui  leur  fervoit  à  égorger  les  vicïimes. 

Les  Prêtres  &  les  PrêtrefTes  des  Grecs  étoient  choifis 
parmi  les  Magiftrats  des  villes ,  &  dévoient  être  fans  défauts 
corporels.  On  n'employoit  au  miniflere  des  Autels,  ni  borgnes , 
ni  bofîus,  ni  boiteux;  &  l'on  rejettoit  tous  ceux  qui  avoient 
quelque  difformité.  On  exigeoit  à  Lacédémone  &  à  Athènes , 
que  les  Prêtres  &  les  PrêtrefTes  menaffent  une  vie  pure  & 
charte;  on  leur  permettoit  de  fe  marier,  mais  les  fécondes 
noces  leur  étoient  rigoureufement  défendus. 

42.  Phryné,  ou  Phryne,  Courtifanne  célèbre  de  l'ancienne 
Grèce,  vivoit  fous  la  CXIIIC  Olympiade,  vers  l'an  328 
avant  J.  C.  &  offrit  de  faire  rebâtir  à  fes  dépens  la  muraille 
de  Thèbes,  pourvu  qu'on  mît  cette  infeription  : 

Alexandre  Va  démolit,  &  Phryné,  la  Courtifanne, 
Va  rebâtie. 

43.  Philofophe.  Les  Philofophes  de  l'antiquité  fe  diftin- 
guoient  du  refle  des  hommes,  non- feulement  par  leurs  lu- 
mières &  la  régularité  de  leurs  mœurs ,  mais  encore  par  leur 
mine  auftere,  leur  habillement  fimple  &  fouvent  négligé. 
Tous  portoient  un  manteau  dont  ils  s'enveloppoient  le  corps; 
tous  affedoient  de  laiffer  croître  leurs  cheveux  &  leur  barbe. 
Les  Grecs  avoient  chez  eux  une  foule  de  ces  perfonnages, 
dont  l'orgueil  6c  l'ambition  faifoient  fouvent  la  bafe  de  la 
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conduite;  les  Romains  ne  les  connurent,  que  lorfqu'ils  cu- 
rent conquis  la  Macédoine.  Uniquement  livrés  à  la  guerre,  ils 
ne  penferent  qu'à  cette  époque  à  s'éclairer.  Les  Sciences  Se 
les  Arts  s'introduifirent  alors  chez  eux;  &  les  Philofophes, 
méprifés  par  les  Grecs  qui  avoient  découvert  les  refibrts  qui 
les  faifoient  mouvoir,  vinrent  chercher  un  afyle  en  Italie. 
La  plupart  des  Seâes  qui  s'établirent  a  Rome ,  s'y  firent  un 
grand  nombre  de  partifans  ;  &  les  dogmes  qu'elles  enfei- 
gnoient  y  prirent  plus  ou  moins  de  faveur,  félon  les  temps 
&  les  circonftances. 

44.  Porte-Etendard.  La  forme  des  Etendards  n'a  pas  tou- 
jours été  la  même  chez  les  Romains.  Celui  que  tient  ici  ce 
Soldat,  efl  femblabîe  à  ceux  que  portoient  les  troupes  peu 
de  temps  après  l'origine  de  la  République.  Quelle  que  fut 
leur  forme ,  ils  étoient  confidérés  comme  facrés  ;  les  Soldats 
qui  les  perdoient  étoient  auffi-tôt  mis  à  mort  ;  &  ceux  qui 
les  profanoient  étoient  rigoureufement  punis.  Dans  les  pref- 
fans  dangers ,  on  jettoit  les  étendards  au  milieu  de  l'ennemi , 
afin  que  les  troupes,  excités  par  la  honte  ou  par  la  crainte 
de  la  punition ,  fiffent  des  efforts  pour  les  recouvrer.  Ce  fut 
cette  vénération  des  Romains  pour  leurs  enfeignes ,  qui  dé- 
termina Conftantin  à  imaginer  la  fable  du  Labarun,  qu'il 
fubftitua  à  l'ancienne  enfeigne  impériale. 

45.  Prétrejfe,  offrant  à  Dieu  une  Cajfolette  d'encens.  Chez 
tous  les  Peuples  de  la  terre ,  l'encens  fît  une  partie  des  fa- 
crifices.  A  Rome,  on  le  faifoit  brûler  dans  un  encenfoire5 
ou  on  le  jettoit  dans  le  foyer.  On  tiroit  des  conjectures  fur 
l'avenir  par  la  fumée  qu'il  exhaloit,  &:  par  la  manière  dont 
il  pétilloit.  Souvent  on  l'offroit  à  la  Divinité,  fans  faire  au- 
cun facrifke  de  vic~fcimes» 
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46.  Athchîcs.  Les  Atheletes,  furent  originairement  des  hom- 
mes qui  s'exerçoient  dans  la  Gymnaftique ,  dans  l'intention 
de  difputer  le  prix  aux  jeux  publics.  En  Grèce,  ceux  qui 
embraflbient  cette  profelTion ,  étoient  tous  de  condition  libre. 
Il  n'en  étoit  pas  ainfi  chez  les  Romains.  Ceux-ci  ne  choifif- 
foient  que  des  Efclaves  ou  des  Affranchis.  Les  jeunes  Atheletes 
avoient  différens  maîtres  qui  les  inftruifoient  dans  les  Gym- 
nafes,  où  ils  étoient  entretenus  aux  dépens  du  public.  On 
employoit  les  moyens  les  plus  efficaces  pour  leur  endurcir 
le  corps  aux  fatigues  des  jeux  publics;  leur  régime  étoit  très- 
dur  &  très-auflere.  Dans  les  premiers  temps,  ils  n'étoient 
nourris  que  de  figues  feches,  de  noix,  d'un  pain  groffîer  & 
pefant;  le  vin  leur  étoit  abfolument  défendu,  &  la  continence 
recommandée.  Dans  la  fuite,  les  Atheletes  renoncèrent  à  un 
régime  fi  gênant,  &  y  fubftituerent  une  voracité  &  une 
molleffe  de  vie  qui  les  rendirent  méprifables. 

47.  Général  Romain.  Chez  les  Romains,  le  Général  avoit 
le  commandement  de  toute  l'armée  ;  &  comme  Chef,  donnoit 
fes  ordres  d'après  les  lumières  qu'il  recevoit  des  aufpices.  Ce 
qui  le  diftinguoit,  étoit  le  manteau  qu'il  prenoit  à  Rome 
pour  faire  des  vœux  &  des  facrifices.  C'étoit  lui  qui  choifif- 
foit  fes  Lieutenans  ;  &  fon  choix  étoit  confirmé  par  un  décret 
du  Sénat. 

48.  Porte-Enfeigne.  Les  Enfeignes  des  Romains  n'étoient 
autrefois  qu'une  botte  de  foin,  que  portoit  chaque  compagnie. 
Ils  fe  fervirent  dans  la  fuite  d'un  morceau  de  bois,  mis  en 
travers  au  haut  d'une  pique,  au-defius  de  laquelle  on  voyoit 
une  main,  ou  un  globe,  &  au-deflbus  plufieurs  petites  plan- 
ches rondes  où  étoient  les  portraits  des  Génies  tutélaires  de 
la  République.  On  y  ajouta  dans  Ja  fuite  celui  de  l'Empereur. 
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La  République  étant  devenue  opulente,  eiie  ht  faire  ces  En« 
feignes  d'argent,  &  les  Quefteurs  eurent  loin  de  les  garder 
dans  le  tréfor  public. 

4p.  Bacchante,  nom  que  Ton  donna  à  des  femmes  qui 
fuivirent  Bacchus  à  la  conquête  des  Indes,  portant  des  thyr- 
fes  ou  bâtons  couverts  de  pampres  de  vignes,  de  raifins  & 
de  lierres,  &  faifant  des  acclamations  pour  publier  les  vic- 
toires de  ce  Conquérant. 

50.  Fhilofophe.  Le  nom  de  Philofophe  défigne  un  homme 
qui  fait  profeflion  de  fageffe,  &  d'étudier  la  feience  des 
mœurs.  Les  premiers  hommes  qui  tirèrent  la  Grèce  de  la 
barbarie,  &  la  rendirent  capable  de  cultiver  les  Sciences, 
s'appelèrent  Sophifles ,  c'eft-à-dire  fages  ou  Savans.  Les  Grecs 
n'avoient  pas  encore  attaché  d'idée  de  mépris  à  ce  mot  ;  mais 
Pythagore,  ayant  trouvé  que  les  titres  de  fages  ou  Savans 
étoient  trop  faftueux ,  en  prit  un  plus  modefte ,  qui  fut  celui 
de  Philofophe  ou  ami  de  la  fageffe;  &  toutes  les  Sectes  qui 
vinrent  après  lui,  fe  conformèrent  à  cet  exemple. 

31.  Lieutenant  de  l'armée  Romaine.  Chez  les  Romains, 
la  dignité  de  Lieutenant  étoit  très-importante  ;  on  voit  dans 
THiitoire,  que  Scipion  l'Africain,  avoit  été  Lieutenant  de 
Lucius  fon  frère,  dans  la  guerre  contre  Antiochus;  &  l'an 
556",  PubliusSulpicius  &  Publius  Velleius,  deux  perfonnages 
Confulaires,  furent  Lieutenans  en  Macédoine.  Le  devoir  de 
ces  Officiers ,  étoit  d'aider  le  Général  de  leurs  confeils  ;  ôc 
c'eft  ce  qui  leur  fit  donner  dans  la  fuite  le  nom  de  Sous- 
Confuls.  Leur  pouvoir  étoit  fort  étendu ,  quoique  par  com- 
miffion.  Augufte  étant  Général  &  ayant  feul  les  aufpices ,  fit 
tout  par  fes  Lieutenans  ;  &  il  donna  à  quelques-uns  d'entre 
eux  le  nom  de  Confulaires. 
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52.  Pronuba.  Chez  les  Romains,  la  Pronuba  étoit  celle 
qui  accompagnoit  la  nouvelle  mariée,  &  qui  la  metroit  au  lit 
nuptiale.  On  employoit  aufli  dans  cette  cérémonie  des  Para- 
nymphes,  dont  la  fonction  confiftoit  à  conduire  la  jeune 
époufe  dans  la  maifon  de  fon  mari.  C'étoient  trois  jeunes 
gens ,  dont  le  pere  &  la  mere  étoient  encore  vivans.  Un  des 
trois  marchoit  devant,  ayant  à  la  main  une  torche  de  pin, 
&  les  deux  autres  foutenoient  la  nouvelle  mariée,  après  la- 
quelle on  portoit  une  quenouille,  garnie  de  laine  à  filer, 
avec  un  fufeau,  pour  marquer  l'ouvrage  auquel  elle  devoit 
s'appliquer. 

53.  Flaminc.  Les  Flamines  étoient  des  Prêtres  Romains , 
qui  dévoient  leur  inftitution  au  fuperftitieux  Numa.  Les  Mi- 
nières, très-confidérés  parmi  le  Peuple,  étoient  aflujettis  à 
diverfes  étiquettes  très-génantes  ;  ils  ne  pouvoient  porter  au- 
cun nœud  dans  leurs  habits.  Perfonne  ne  pouvoit  leur  cou- 
per les  cheveux,  fi  ce  n'étoit  un  homme  libre.  Il  ne  leur 
étoit  pas  permis  de  toucher  une  chèvre,  de  la  chair  crue, 
un  lièvre,  un  linx.  Il  leur  étoit  même  défendu  de  les  nom- 
mer; la  loi  ne  leur  permettoit  pas  de  pafler  par  un  chemin 
où  les  vignes  étoient  montées  trop  haut.  Les  pieds  de  leur 
lit  dévoient  être  environnés  d'une  peau  de  bouc;  ils  ne  pou- 
voient être  trois  nuits  confécutives  fans  y  coucher ,  &  perfonne 
qu'eux  ne  pouvoit  s'y  mettre.  Les  rognures  de  leurs  ongles 
&  de  leurs  cheveux  étoient  enterrés  fous  un  arbre  ftérile. 
C'étoit  un  crime  pour  eux  de  toucher  de  la  pâte  où  il  y 
avoit  du  levain. 

54.  Pythagore.  Ce  Philofophe,  qui  inventa  cette  fameufe 
démonftration  du  quarré  de  l'hypothénufe ,  naquit  à  Samos, 
vers  l'an  5^2  avant  notre  ère.  Sa  réputation  de  fageffe  fe  re*- 
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pandit  fi  loin,  qu'on  accouroit  de  toutes  parts  pour  s'inf- 
truire  à  fon  école.  On  allure  qu'il  raffembla  auprès  de  lui  juf- 
qu'à  cinq  à  fix  cents  Difciples  des  diverfes  contrées  de  l'uni- 
vers. L'un  de  fes  principaux  foins,  fut  de  corriger  les  abus 
qui  fe  commettoient  dans  les  mariages.  Il  voulut  non- 
feulement  que  les  maris  renonçaflent  au  concubinage  , 
mais  auffi  qu'ils  obfervaflent  les  loix  de  la  chafteté  &  de  la 
pudeur  envers  leurs  époufes.  On  aflure  que  pour  donner  plus 
de  poids  à  fes  exhortations  ,  il  s'enferma  dans  un  lieu  fouter- 
rein  où  il  demeura  pendant  un  certain  temps.  Sa  mere  lui 
communiquoit  en  fecret  tout  ce  qui  fe  paflbit  pendant  fon 
abfence.  Pythagore  fortit  enfin  de  fa  caverne  avec  un  vifage 
pale  &  défait.  Il  affembla  alors  le  Peuple ,  &  aftura  qu'il  ve- 
noit  des  Enfers ,  où  il  avoit  vu  les  maris  infidèles  tourmentés 
par  les  Démons. 

55.  Minijlre.  des  Libations.  M.  Bailly  a  remarqué  dans 
fes  lettres  adreflees  à  M.  de  Voltaire ,  qu'il  fut  peu  d'ufages 
auffi  généralement  obfervées,  que  celui  des  libations.  Les 
Grecs,  les  Romains  &  la  plupart  des  peuples  de  l'Afie  la 
pratiquèrent.  Cétoit  une  cérémonie  reîigieufe  obfervée,  mais 
en  plufieurs  autres  circonstances ,  où  l'on  croyoit  avoir  be- 
foin  du  fecours  de  la  Divinité.  Cette  cérémonie  confiftoit  à 
épancher  en  l'honneur  de  la  Divinité,  du  vin,  du  lait,  ou 
quelqu'autre  liqueur,  après  en  avoir  goûté.  Les  coupes  donc 
on  fe  fervoit  dans  les  libations ,  étoient  affez  ordinairement 
couronnées  de  fleurs. 


TROISIEME 
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TROISIEME  SUITE, 

DE   XX  FLANCHES. 

$6.  Le  titre  des  iq  Pièces  fuivantes  eft  renfermé  dans 
un  cartel ,  orné  par  le  haut  de  deux  enfans ,  &  encoure  d'une 
groiïe  guirlande  de  feuillages  &  de  fruits. 

y 7.  Sur  le  devant;  un  Officier,  la  pique  à  la  main,  allant 
&  regardant  vers  la  gauche;  dans  le  lointain,  pîufieurs  ba- 
taillons, dont  le  centre  eft  compofé  de  piquiers,  fuivant  Tu- 
fage  des  ordres  de  batailles  fous  le  règne  de  Louis  XÏV. 

58.  Un  Manœuvre  pouffant  une  brouette  chargée  de  moi- 
Ions  ou  de  terre,  allant  &  regardant  vers  la  droite. 

5p.  A  gauche;  un  homme  vu  par  le  dos,  qui  tient  fon 
chapeau  à  la  main  pour  faluer  une  dame  qu'on  voit  en  face, 
la  robe  retrouvée  par  devant,  les  deux  bras  croifés  &  appuyés 
fur  fon  ventre. 

60.  A  droite,  fur  le  devant;  un  homme  avec  bonnet  Se 
cravatte,  le  fabre  au  côté,  la  main  gauche  appuyée  fur  fa 
canne.  Sur  le  fécond  plan,  à  gauche,  une  pareille  figure 
tournant  le  dos;  encore  plus  loin,  au  milieu  ,  un  homme  vu 
en  face ,  enveloppé  dans  fon  manteau  ;  dans  le  fond ,  pîufieurs 
autres  petites  figures,  qui  vont  toujours  en  diminuant,  à 
mefure  qu'elles  s'éloignent. 

61.  Deux  hommes  du  commun,  prêts  à  fe  battre  à  coups 
de  poings;  celui  à  gauche,  n'eft  qu'au  fimple  trait;  celui 
à  droite ,  eft  ombré  ;  les  chapeaux  font  tombés  à  terre ,  à 
côté  de  chacun. 
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62.  A  droit?,  fur  le  devant,  un  bourgeois  en  manteau,  & 
une  dame  la  robe  retrcuflTée ,  marchant  enfemble ,  &  regar- 
dant en  face  :  à  gauche,  un  petit  garçon  qui  leur  parle,  le 
chapeau  bas.  Dans  le  fond ,  une  façade  de  maifons  &  quel- 
ques figures. 

<5$.  Deux  hommes  en  manteau.  Celui  à  droite,  regarde 
en  face ,  &  tient  fon  manteau  retrouffé  par  devant  ;  celui  à 
gauche,  tourne  le  dos. 

64.  A  droite,  fur  le  devant,  une  jeune  fille  qui  vient  de 
puifer  de  l'eau  a  une  fontaine,  avec  un  chaudron;  à  fes  pieds 
un  feau.  Dans  le  fond,  quelques  maifons. 

65.  A  gauche,  fur  le  devant,  un  homme  en  manteau,  vu 
de  côté,  allant  à  droite.  De  l'autre  côté,  un  Officier  tourné 
en  face,  avec  une  épée  au  côté,  une  canne  à  la  main,  une 
cravate  &  un  nœud  de  rubans  fur  l'épaule  droite  ;  une  mu- 
raille fert  de  fond  à  gauche;  à  droite,  rien. 

66.  A  gauche,  fur  le  devant,  un  vieux  mendiant,  le  bâ- 
ton &  le  chapeau  à  la  main,  un  manteau  fur  les  épaules, 
tourné  vers  la  gauche  &  regardant  en  face,  prêt  à  entrer 
fous  un  toit  ruftique.  Dans  le  lointain,  une  rivière,  des  pê- 
cheurs, des  arbres,  &  un  joli  payfage. 

67.  A  droite,  fur  le  devant,  un  jeune  Officier,  accotté 
contre  un  mur  à  hauteur  dappui,  regardant  en  face  :  au  mi- 
lieu, une  jeune  fille,  avec  un  petit  mantelet  fur  les  épaules, 
allant  à  gauche,  la  tête  retournée  en  face. 

68.  Deux  payfans  en  bonnets,  dont  celui  à  gauche,  remue 
la  terre  avec  une  pioche,  &  l'autre,  qui  eft  a  droite,  l'enlevé 
à  mefure  avec  une  pelle  de  bois,  pour  la  jeter  fur  un  terrein 
plus  bas;  à  gauche,  une  butte  de  terre  ;  plus  loin,  une  forêt 
dans  le  lointain  ;  à  droite ,  un  payfage  champêtre. 
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6<).  Au  milieu  de  l'eftampe,  fur  le  devant,  un  vieux  payfan, 
marchant  vers  la  gauche ,  &  regardant  en  face  :  il  a  un  fac 
fur  l'épaule  droite,  Sz  s'appuie  de  la  main  droite  fur  un  bâton. 
Le  fond  efl  une  forêt  fpacieufe. 

70.  A  gauche,  fur  le  devant,  un  jeune  mendiant,  tenant 
fon  bâton  des  deux  mains ,  vu  de  côté ,  regardant  à  droite. 
De  l'autre  côté,  un  autre  mendiant,  vu  en  face,  la  main 
droite  dans  fa  verte,  &  la  gauche  appuyée  fur  un  bâton  qui 
eit  fort  court.  A  gauche,  quelques  maifons  dans  le  lointain. 

71.  A  droite,  fur  le  devant,  un  payfan  avec  un  fac  vui'dc 
fur  l'épaule  droite ,  accotté  fur  une  pièce  de  bois  à  hauteur 
d'appui,  tourné  vers  la  gauche,  &  regardant  en  face.  Le 
fond  eft  un  payfage,  où  l'on  voit  à  gauche,  un  fort  bâti 
fur  le  bord  d'une  grande  rivière ,  dont  l'eau  y  entre  par  def- 
fous  une  arcade  de  pierre. 

72.  A  gauche,  fur  le  devant,  un  vieux  jardinier,  les  deux 
mains  appuyées  fur  fa  bêche,  au  bord  d'une  grande  rivière. 
Derrière  lui,  dans  la  demi- teinte,  on  voit  quelques  troncs 
d'arbres,  &  l'arche  d'un  pont  qui  tient  toute  la  planche;  fous 
cette  arche ,  dans  le  lointain ,  la  vue  d'une  ville ,  avec  une 
très-greffe  tour  ronde. 

73.  A  gauche,  fur  le  devant,  une  dame  vue  par  le  dos, 
treuffant  un  peu  fa  robe  par  derrière,  prête  à  defeendre 
quelques  marches  pour  arriver  à  une  grande  porte  de  maifon 
qui  fait  le  fond  de  cette  eftampe.  A  gauche,  à  côté  d'elle, 
un  commencement  d'efcalier  pour  monter  à  un  jardin  dont  on 
voit  déjà  quelques  arbres. 

74.  A  droite,  fur  le  devant,  un  Savoyard,  vu  par  le  dos, 
portant  une  marmotte  dans  fa  boîte.  Le  fond  eft  un  joli  payfage 
champêtre. 

Cij 
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y  y  Deux  oublieux ,  au  fimple  traie,  dont  l'un  a  fon  cor- 
bilio'n  fur  le  dos;  l'autre  le  tient  fous  le  bras  droit,  ayant 
chacun  une  lanterne  à  la  main. 

On  appeloit  ainfi  des  hommes  qui  couroient  anciennement 
pendant  la  nuit  dans  les  rues  de  Paris  avec  des  lanternes  , 
criant  des  oublies  ,  &  qui  faifoient  des  tours  de  pafle-paiïe 
dans  les  rnaifons,  pour  amufer  les  compagnies  qui  s'y  trou* 
voient;  l'ufage  en  a  été  aboli  il  y  a  une  cinquantaine  d'années, 
à  caufe  des  abus  qui  s'étoient  introduits  à  la  faveur  de  ce  com- 
merce noâurne. 


QUATRIEME  SUITE, 

DE    XX  PLANCHES. 

76.  Cartel  en  hauteur,  formé  par  des  enrculemens, 
avec  quelques  guirlandes  légères  pour  le  titre. 

77.  Un  homme  debout ,  portant  l'épée  ,  appuyé  fur  fa 
canne,  les  jambes  un  peu  croifées,  tourné  en  face,  regar- 
dant k  droite,  le  chapeau  fur  la  tete,  la  main  gauche  paf- 
fee  dans  fon  habit,  qui  n'eft  attaché  qu'avec  un  bouton; 
cette  figure  eft  feule,  ainfi  que  les  fuivantes,  &  fe  détache 
fur  un  fond  blanc,  fans  aucune  terraife  ni  lointain. 

78.  Une  Demoifelle  debout,  allant  vers  la  gauche,  re- 
gardant prefqu'en  face,  ayant  un  tablier  à  falbala  devant 
elle,  une  longue  jupe,  une  robe  trouifée,  dont  la  queue 
traîne  par  derrière,  une  coiffure  haute;  elle  tient  des  deux 
mains  un  éventail  ouvert. 
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79.  On  y  voit  un  jeune  homme  debout,  vu  en  face,  \a 
tête  de  profil,  regardant  à  gauche,  avec  de  grands  cheveux  , 
l'habit  déboutonné ,  fans  verte ,  tenant  fon  chapeau  de  la 
main  droite,  pour  faluer  quelqu'un,  l'autre  main  appuyée 
fur  fa  hanche  gauche. 

80.  Une  Dame  très-bien  ajuftée  avec  unmantelet  en  falbala, 
en  manière  d'écharpe ,  dont  les  deux  bouts  pendent  par 
devant,  jufqu'au  bas  de  fa  robe;  clie  eft  debout,  marchant 
&  regardant  vers  la  droite,  les  bras  l'un  fur  l'autre  ;  elle 
tient  de  la  main  gauche  un  e'ventail  fermé. 

81.  Un  homme  debout,  vu  par  derrière,  le  chapeau  fur  la 
tête ,  des  cheveux  courts ,  ayant  fur  les  épaules  une  redin- 
gote dont  les  bras  font  pendans  des  deux  côtés. 

82.  Une  jeune  femme  debout,  allant  à  droite  &  regar- 
dant en  face;  fur  la  tête,  une  grande  coiffe  qui  lui  defeend 
fur  les  épaules  &  par  devant  jufqu'à  la  ceinture,  une  échelle 
de  rubans  à  fon  corfet,  une  robe  retrouffée  &  attachée  psr 
derrière,  ayant  le  bras  droit  nud  &  pendant,  dont  elle 
tient  un  éventail  fermé  :  elle  a  de  la  broderie  au  bas  de 
fa  jupe. 

83.  Une  vieille  femme,  vue  de  profil,  allant  &  regardant 
vers  la  gauche,  le  bras  droit  étendu  devant  elle,  le  bras 
gauche  fous  fa  robe ,  qui  eft  retrouftée  du  côté  gauche. 

84.  Un  homme  debout,  vu  en  face,  enveloppé  dans 
fon  manteau ,  qui  eft:  très-long ,  &.  qui  lui  defeend  jufqu'au 
bas  des  jambes  :  il  a  fur  la  tête  un  chapeau  à  bords  rabat- 
tus, de  grands  cheveux  frifés,  des  mouftaches,  une  cra- 
vate; de  la  main  droite,  il  tient  fon  manteau  entr'euvert 
par  le  haut. 

85.  Une  fervante  en  cafaquin,  vue  par  derrière,  allant  & 
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regardant  à  gauche ,  fon  premier  jupon  retrouffé  par  devant , 
tenant  un  petit  chien  épagncul  fur  Ion  bras  gauche. 

86.  Une  laitière,  allant  &  regardant  à  gauche,  ayant  fur 
la  tête  un  pot  au  lait ,  qu'elle  tient  de  la  main  droite ,  la 
gauche  appuyée  fur  fa  hanche.  Elle  a  devant  elle  un  tablier 
avec  une  grande  poche  ;  un  corfet  lacé  par  devant,  &  un 
grand  mouchoir  fur  fon  col  &  fur  fes  épaules,  dont  les  pointes 
lui  pendent  par  devant. 

87.  Un  jeune  payfan,  vu  en  face,  le  pied  gauche  monté 
fur  une  marche,  ayant  fur  la  tête  un  chapeau  à  bords  ra- 
battus, des  cheveux  très-courts  ,  fans  col  ni  cravate,  l'habit 
déboutonné ,  point  de  vefte  deffous  :  il  a  la  main  gauche  fur 
fa  cuifle,  &  montre  de  la  droite  quelque  chofe  qui  eft  à  fa 
droite.  Une  muraille,  dont  une  partie  eft  dans  l'ombre,  8c 
l'autre  eft  éclairée  lui  fert  de  fond. 

88.  Une  fervante  vue  en  face,  en  cafaquin  boutonné  par 
devant,  le  premier  jupon  retrouffé  fous  les  bafques  du  cafa- 
quin ;  les  bras  nuds ,  le  droit  appuyé  fur  fa  hanche ,  &  le 
gauche  pofé  fur  fon  ventre. 

89.  Un  homme  vu  de  profil,  allant  &  regardant  vers  là 
droite,  fon  manteau  retr-ouffé  en  partie  fous  le  bras  droit: 
ayant  de  longs  cheveux  &  le  chapeau  fur  la  tête. 

90.  Une  jeune  payfanne ,  debout,  allant  vers  la  gauche, 
le  vifage  tourné  en  face,  la  tête  &  le  bras  gauche,  nuds, 
le  haut  de  la  gorge  un  peu  découvert  ;  elle  a  quelque  chofè 
dans  le  devant  de  fa  robe  qui  eft  retrouffée,  &  qu'elle  re- 
tient des  deux  mains. 

pi.  Un  homme  d'épée,  debout,  vu  en  face,  la  main  droite 
appuyée  fur  fa  canne,  la  gauche  pofée  fur  fa  hanche,  au-def- 
ius  de  la  garde  de  fon  épée  ;  le  chapeau  fur  la  tête,  de  grands 
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cheveux  flottans  fur  fes  épaules;  une  cravate,  de  petites 
mouftaches;  rhabk  déboutonné,  une  vefïe  par-deïïbus,  aufli 
longue  &  aufli  ample  que  l'habit. 

92.  Une  jeune  fervante,  debout,  allant  vers  la  gauche 
&  regardant  en  face ,  renfermant  quelque  choie  dans  fon 
tablier  qui  cft  relevé  &  qu'elle  tient  des  deux  mains  ;  par 
deffous,  on  apperçoit  fon  jupon  &  les  bafques  de  fon  ca- 
faquin. 

93.  Un  homme  debout,  vu  en  face,  un  chapeau  fur  la 
tête,  de  longs  cheveux  qui  lui  reviennent  par  devant  des 
deux  côtés  de  la  cravate,  ayant  des  mouftaches,  un  grand 
manteau  fur  les  épaules ,  un  corfet  très-court ,  au-deffous 
duquel  on  voit  fa  chemife  ;  des  hauts  de-chauffe  formant  une 
efpece  de  jupon  court ,  garnis  de  longs  rubans  à  la  ceinture 
&  au  bas  :  il  a  le  bras  droit  appuyé  fur  la  hanche  ;  le  gauche, 
qui  porte  fon  manteau,  eft  étendu  &.  pofé  fur  un  appui. 

94.  Une  jeune  dame  affife  de  côté  fur  fa  chaife:  tournée 
en  face,  le  bras  droit  appuyé  fur  le  dos  de  fa  chaife,  la 
main  gauche  avancée  fur  fa  cuiffe  droite,  paroiffant  rêveule 
&penfive.  Elle  a  fur  fes  épaules  un  mantelct  noué  par  devant 
fur  fa  gorge,  le  capuchon  relevé  fur  fa  tête  lui  fert  de  coif- 
fure ;  la  chaife  efl  appuyée  contre  une  table  couverte  d'un 
grand  tapis.  Dans  le  fond  de  fa  chambre,  on  voit  un  tableau 
de  payfage  renfermé  dans  un  lambris  de  menuiferie. 

95.  Un  manant  debout,  vu  en  face,  la  tête  nue,  des  che- 
veux courts ,  fans  col  ni  cravate ,  l'habit  déboutonné ,  fans 
vefte  deffous ,  tenant  fon  chapeau  dans  fes  deux  mains ,  qui 
font  pendantes ,  &  les  doigts  croifés.  Il  a  le  genou  droit  un 
peu  plié ,  8c  paroît  avoir  l'épaule  droite  appuyée  contre  une 
muraille,  partie  éclairée  &  partie  ombrée. 
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CINQUIEME  SUITE, 


DE  XXIII  PLANCHES. 

96.  Le  titre,  fur  une  draperie  à  demi- déroulée,  tenue  par 
deux  enfans.  Au-defTus ,  eft  un  corps  d'architecture  en  forme 
de  piédeftal,  fur  lequel  eft  appliqué  un  cartel  aux  armes  de 
Colbert. 


5,7.  Le  Loup  &  l'Agneau. 

98.  Le  Loup  &  la  Grue. 

99.  La  Mouche  &  la 
Fourmi. 

100.  La  Chienne  avec  fes 
petits  &  le  Chien. 


101. 
nouille. 

102. 
Chien. 

103. 
beau. 


Le  Bœuf  &  la  Gre- 
Le  Renard  &  le 
Le  Renard  &  le  Cor- 
L'Homme  8c  fon 


La  mort  &  le  maî- 


104. 
image. 

105. 
heureux. 

1 06.  La  Cigogne  8ç  le  Re- 
nard. 

107.  Le  Coq  &  le  Renard. 


108.  Les  Grenouilles  qui 
demandent  un  roi  à  Jupiter. 

109.  Le  Renard  8c  les 
Raifins. 

1 10.  La  Chaflfe  du  Lion, 
ni.  Le  Rat  de  ville  &  le 

Rat  des  champs. 

112.  Les  Mouches  à  miel 
8c  la  Ruche. 

113.  Le  confeil  des  Rats. 

114.  L'Homme  entre  deux 
âges ,  8c  fes  deux  maîcreffes. 

115.  La  Cage  &  l'Oifeau 
échappé. 

116.  Les  deux  Taureaux 
8c  la  GenilTe. 

117.  Le  Pédant  &  l'Eco- 
colier  qui  fe  noie. 

118.  Le  Renard  &  le  Bouc. 

SIXIEME 
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SIXIEME  SUITE, 

DE  XXXK  FLANCHES. 

119.  Titre  pour  les  trente-quatre  petits  Payfages,  vues, 
&  iujets  de  figures  très-agréables  8c  très-variés  ;  il  eft  fur 
une  draperie  portée  par  deux  enfans  nuds,  au  bas  de  laquelle 
font  les  armes  de  Colberr. 

120.  Parterre  de  jardin,  au  milieu  duquel  eft  un  badin 
&  un  jet-d'eau.  Dans  le  fond,  deux  pavillons  qui  fe  com- 
muniquent par  une  terrafle  portée  fur  des  arcades  à  jour; 
plus  loin,  une  grande  façade  de  bâtiment,  dont  on  n'ap- 
perçoit  que  le  haut. 

121.  A  droite  &  à  gauche,  deux  pavillons  d'un  édifice 
régulier,  dont  on  voit  la  réflexion  dans  Peau  qui  elî  fur 
le  devant  de  l'eftampe.  Dans  le  lointain,  un  très-beau  bâti- 
ment à  deux  étages ,  gravé  très-légérement. 

122.  Le  milieu  eft  occupé  par  le  frontifpice  d'un  pavil- 
lon quarré,  à  fix  colones  d'ordre  corinthien,  vu  de  face, 
porté  fur  un  foubaffement  élevé  de  trois  marches,  &  terminé 
par  un  grand  fronton.  On  voit  de  grands  arbres  derrière, 
&  dans  le  fond,  un  beau  jardin. 

123.  Petit  palais  très-régulier,  vu  dans  le  lointain,  ayant 
un  avant-corps  à  quatre  colonnes  dans  le  milieu,  dans  le 
goût  des  maiforis  de  plaifance  de  Palladio,  avec  une  baluf- 
trade  &  deux  pavillons  qui  accompagnent  l'entrée  fur  le 
devant. 

D 
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124.  Petit  payfage,  dont  l'horizon  efl  très-bas.  Sur  le 
devant,  une  grande  rivière;  dans  le  lointain,  un  quai  fou- 
tenu  fur  des  arcades,  &  des  bâtimens  derrière,  parmi  les- 
quels on  diftingue  une  tour  quarrée  à  plufieurs  étages,  ôc 
un  colifée  de  forme  circulaire. 

125.  Un  plan  de  fortification,  repréfentant un  fort  à  cinq 
battions,  en  perfpe&ive  cavalière,  ou  à  vue  d'oifeau. 

12  6\  Veftiges  d'un  ancien  édifice  à  deux  rangs  d'arcades. 

127.  A  gauche,  des  vefliges  du  colifée,  ou  de  quelque 
autre  édifice  circulaire,  fur  le  bord  d'une  rivière;  a  droite, 
diverfes  fabrique  dans  le  lointain. 

128.  Sur  la  gauche,  les  ruines  d'un  pont,  dont  on  ne 
voit  que  les  deux  arches  dans  la  demi-teinte,  avec  des  ter- 
raffes  fur  le  devant;  des  mailons  dans  le  lointain. 

12p.  À  gauche,  fur  le  fécond  plan,  un  pont  fur  une 
rivière,  bâti  moitié  en  pierre,  moitié  en  bois.  A  droite, 
fur  le  devant,  un  quai,  dont  les  terres  font  foutenues  par 
un  mur  confiant  en  arcades ,  avec  des  contre-forts.  On  voie 
des  ruines  d'anciens  édifices  élevés  au-deffus. 

130.  A  gauche,  une  grande  arche  de  pierre,  fur  laquelle 
eft  appuyé  un  pont  de  bois  :  on  voit  au-delfous  une  rivière 
qui  ferpente;  dans  le  lointain  ,  un  autre  pont  en  pierre,  ou 
Ton  apperçoit  une  grande  &  une  petite  arche. 

131.  A  gauche,  un  pont  de  bois,  vu  en  fuyant  de  gauche 
à  droite;  fur  le  milieu  du  pont,  une  croix  de  bois:  un  pa- 
villon avec  une  porte  aux  deux  extrémités  du  pont. 

132.  A  gauche,  fur  le  devant,  les  murs  d'une  fortereffe, 
&  une  groffe  tour  accompagnée  de  tourelles;  à  droite,  une 
rivière  très-large:  dans  le  lointain,  à  droite,  une  montagne 
fort  haute. 
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133.  A  gauche,  un  pignon,  au  bas  duquel  eft  une  petite 
arche,  &  une  maiton,  au  haut  de  laquelle  eft  un  donjon: 
le  tout  renfermé  par  un  petit  mur  de  clôture  fur  le  bord  de 
l'eau.  Dans  le  lointain ,  tout  le  fond  eft  occupé  par  une  grande 
enceinte  de  planches  &  de  pieux  ;  au-delà  de  cette  enceinte , 
un  payfage  très-léger. 

134.  A  droite,  un  grouppe  de  maifons  :  à  gauche,  une 
petite  arcade  fur  un  ruiffeau,  &  des  montagnes  dans  le  loin- 
tain. 

135.  Adroite,  un  grouppe  de  maifons  diverfement  fituées  ; 
au  milieu,  eft  un  grand  mur  fort  haut,  percé  d'une  grande 
arcade  furbaiflee ,  avec  des  barrières  des  deux  côtés  de  certe 
ouverture;  à  gauche,  la  campagne,  &  un  payfage  fort 
éloigné. 

136.  A  gaucl  e,  fur  le  devant ,  partie  d'un  pignon  de 
maifon,  fortement  ombrée;  à  droite  &  dans  le  fond,  une 
place,  &  des  maifons  diverfement  conftruites. 

137.  A  gauche,  fur  le  devant,  une  tour  quarrée,  très- 
ombrée,  avec  une  porte  percée  à  jour;  à  droite,  quelques 
maifons  de  payfans  ;  dans  le  fond,  un  mur  percé  d'une  grande 
arcade  furbailTée  avec  une  petite  porte  à  côté. 

138.  A  droite,  fur  le  devant ,  une  fuite  de  maifons  ran- 
gées fur  une  même  ligne,  parallèle  au  plan  du  tableau;  à 
gauche,  un  petit  bout  d'horizon. 

13p.  Sur  le  devant,  un  cabaret  ou  une  hôtellerie,  proche 
d'une  barrière,  à  l'entrée  d'un  chemin;  a  droite,  de  l'eau, 
&  au-delà  une  vafte  campagne. 

140.  A  gauche,  une  petite  fabrique  de  maifons,  avec  de 
grands  arbres  derrière;  au  milieu,  un  puits;  dans  le  loin- 
tain, à  droite,  des  montagnes. 

D  ij 
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1^1.  A  gauche,  fur  le  devant,  un  grouppe  de  maifons 
de  payfans,  &  un  moulin  à  eau;  à  droite,  une  rivière,  & 
au-delà,  une  montagne  finguliérement  efearpée,  fur  laquelle, 
à  droite,  on  voit  un  pont  de  bois. 

142.  Le  milieu  eft  occupé  par  un  grouppe  de  maifons: 
tout  le  refte  eft  rempli  par  une  forêt  d'arbres  de  haute-futaie. 

143.  A  gauche,  un  terrein  élevé  &  efearpé* ,  fur  lequel 
font  plufieurs  maifons  &  des  arbres;  à  droite,  deux  payfan- 
nes  en  cafaquin,  vues  par  le  dos,  &  quelques  arbres  plus 
loin,  devant  elles. 

144.  Tout  le  devant  eft  occupé  par  un  grand  rocher  percé 
ci  jour,  formant  une  efpece  d'arcade;  dans  le  lointain,  à 
droite,  une  montagne  efearpée,  fur  le  haut  de  laquelle  eft 
bâtie  une  maifon;  à  gauche,  une  plaine  très-étendue. 

145.  A  gauche,  fur  le  devant,  un  tronc  d'arbre  mort, 
fortement  ombrée,  ainfi  que  le  bout  de  terra  Me  qui  le  porte. 
Plus  loin,  un  très-joli  payfage,  avec  une  tour  quarrée  ;  à 
droite,  une  grande  rivière,  des  barques  portant  un  mât,  8c 
une  ville  dans  le  lointain. 

146.  A  gauche,  un  bouquet  d'arbres  &  partie  d'une  ter- 
rafie,  très-ombrés  ;  à  droite,  de  fort  belles  maifons,  &  de 
grands  arbres  derrière  :  fur  le  devant ,  de  l'eau ,  &  un  petit 
pont  de  planches  dans  le  lointain. 

147.  A  droite  &  à  gauche,  fur  le  devant,  une  forêt  très- 
ombrée,  fëparée  par  une  petite  rivière,  avec  un  pont  de 
planches  au-deflus.  Dans  le  lointain,  une  continuation  de  la 
même  forêt,  &  une  maifon,  gravées  très-tendre. 

148.  A  droite,  un  grouppe  de  grands  arbres,  fur  le  bord 
d'une  grande  rivière  qui  ferpente ,  &  qui  s'étend  au  loin  dans 
une  plaine  très-vafte» 
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145?.  Au  milieu,  fur  le  devant,  un  grouppe  de  grands 
arbres,  fur  une  terrafle  qui  borde  une  rivière;  à  droite, 
quelques  arbres  à  demi-fecs  ;  à  gauche,  de  l'eau,  «Se  dans 
le  lointain ,  une  ville  au  pied  d'une  montagne. 

150.  A  droite,  un  homme  d'épée,  debout,  un  chapeau 
fur  la  tête,  des  cheveux  courts,  un  manteau  à  moitié  retroufle, 
vu  de  profil,  allant  a  gauche,  &  regardant  fur  fa  droite. 
Il  eft  fur  une  terrafle  élevée  de  plufieurs  marches.  Dans  le 
fond ,  quelques  maifons  &  une  grande  place  vuide. 

151.  A  gauche,  fur  le  devant,  un  payfan  debout,  allant 
&  regardant  à  droite,  renant  fon  bâton  par  le  milieu.  Dans 
le  lointain,  à  droite,  une  églife  de  village,  avec  fon  clocher 
en  tour  quarrée. 

152.  Un  cheval  tout  nud,  vu  de  côté,  allant  &  regar- 
dant vers  la  droite,  fans  felle  ni  bride,  avec  de  grandes  cri- 
nières au  col,  &  une  longue  queue  très-ample.  Une  muraille 
légèrement  ombrée ,  à  une  feule  taille ,  fait  le  fond  de  cette 
eftampe. 

153.  Un  général  d'armée,  donnant  fes  ordres,  vu  en  face, 
&  fe  retournant  vers  la  gauche,  fon  cheval  allant  &  galop- 
pant  à  droite,  fur  un  fond  blanc:  il  a  un  chapeau  à  plumet, 
&  tient  un  bâton  de  commandant,  de  la  main  droite. 
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SEPTIEME  SUITE, 

DM   XII  PLANCHES. 

154.  Le  titre  ci-deflus,  dans  un  cartel  en  travers,  orné 
de  branches  d'arbres  &  de  guirlandes  de  fleurs. 

1  -  5 .  On  voit  fur  la  droite ,  un  terrein  le  long  de  la  rivière , 
avec  des  maifons  bâties  derrière;  dans  le  lointain,  deux 
clochers ,  affez  lemblables  aux  deux  de  l'Abbaye  de  iainc 
Germain-des-Prés,  à  Paris. 

156.  A  droite,  fur  le  devant,  un  moulin  à  vent,  à  c  ge 
de  charpente,  dont  les  ailes  font  tournées  vers  la  gauche, 
&  dont  le  bas  eft  en  tour  ronde  finiflant  en  pointe,  éievé 
fur  un  foubaffement  circulaire  de  maçonnerie;  à  gauche,  di- 
verfes  maifons  de  Paris,  dont  on  ne  voit  que  les  tons;  dans 
le  lointain,  une  tour  quarrée  &  un  clocher  pointu  à  coté, 
qui  parouTent  appartenir  à  l'Eglife  de  Saint-Jacques  du  Haut- 
Pas,  &  à  celle  du  Séminaire  de  Saint-Magioire,  qui  eft 
à  côté. 

157.  A  droite,  les  deux  clochers  de  deux  Eglifes,  l'une 
a  côté  de  l'autre  :  ce  font  ceux  de  Saint-Etienne  &  de  Sainte- 
Geneviève;  à  gauche,  un  Monaftere  hors  de  la  ville,  au- 
delà  de  la  barrière  :  c'eft  la  Mailon  de  l'inllitution  des  Pères 
de  l'Oratoire,  avec  les  jardins  qui  en  dépendent;  fur  le 
devant,  aufli  à  gauche,  un  cheval  chargé  qui  va  vers  la 
ville,  &  deux  hommes  qui  gardent  des  chèvres. 

158.  A  gauche,  fur  le  devant,  une  maifon  &  un  chan- 
tier de  bois  à  brûler  ;  quelques  autres  maifons  dans  le  loin- 
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tain;  à  droite,  la  rivière  de  Seine  quiferpente,  &  plufieurs 
blanchifleufes  fur  fon  bord;  fur  le  devant,  un  batelet  pour 
palier  l'eau,  avec  quelques  perfonnes  dedans. 

159.  Sur  le  devant,  la  rivière  de  Seine,  vue  en  face  dans 
la  longueur  de  l'eftampe  ;  de  l'autre  côté  de  l'eau ,  une  jolie 
maifon  de  campagne  :  on  apperçoit  dans  le  lointain,  le  Fau- 
bourg Saint- Antoine ,  &  l'arc  de  triomphe  qu'on  devoir  y 
ériger  en  l'honneur  de  Louis  XI V;  à  gauche,  fur  le  devant, 
cinq  hommes  tirent  un  grand  bateau,  dont  on  ne  voit  que 
la  levée,  fur  laquelle  efl  un  homme  debout. 

160.  A  droite,  fur  le  devant,  un  moulin  à  vent,  à  cage 
de  bois,  dont  les  ailes  font  tournées  vers  la  droite,  monré 
fur  un  foubalTement  circulaire ,  avec  deux  maifons  ou  chau- 
mières à  côté;  à  gauche,  dans  l'éloignement ,  deux  roues 
de  carrière ,  &  un  horizon  extrêmement  bas ,  fans  aucunes 
maifons. 

161.  A  gauche,  fur  le  devant,  un  Monaflere,  dont  les 
murs  bordent  un  chemin  où  l'on  voit  quelques  voyageurs, 
&  une  voiture  à  deux  chevaux  dans  le  lointain;  à  droite, 
plufieurs  bœufs  &  autres  beftiaux  dans  une  prairie. 

162.  A  gauche,  une  maifon  de  campagne  qui  paroît  con- 
fidérable,  avec  des  arbres  &  des  jardins  derrière.  Devant  la 
maifon,  plufieurs  perfonnes  à  pied  &  à  cheval,  &  quelques 
chevaux  nuds,  fans  cavalier,  d' autres*  que  l'on  efTaie  &  que 
l'on  fait  courir.  Ce  pourroit  bien  être  une  vue  de  l'ancien 
marché  aux  chevaux  à  la  barrière  Saint- Victor. 

16*3.  A  droite,  fur  le  devant,  une  carrière  à  pierre  avec 
fa  grande  roue ,  que  des  hommes  font  tourner ,  vue  de  trois- 
quarts.  Dans  le  fond,  TEglife,  le  dôme,  &  le  Monaftere  du 
Val-de-Grace ,  Faubourg  Saint- Jacques,  avec  les  bâtimens 
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qui  en  dépendent,  très-bien  repréientés;  plus  loin,  à  gau- 
che, le  dôme  de  l'Egiife  de  la  Sorbonne. 

164.  A  gauche,  fur  le  devant,  la  vue  d'un  moulin  à  vent, 
à  cage  de  bois,  dont  les  ailes  font  tournées  vers  la  gauche, 
élevé  fur  un  grand  foubafTement  en  maçonnerie,  de  forme 
circulaire,  fur  le  bord  duquel,  à  droite,  on  voit  un  puits. 
Dans  le  lointain,  une  jolie  vue  d'un  Faubourg  de  Paris. 

165.  Les  deux  Eglifes  &  les  clochers  de  Saint-Etienne 
&  de  Sainte- Geneviève ,  vus  du  côté  de  la  campagne;  à 
gauche,  la  petite  barrière  des  Capucins,  &  l'entrée  de  la  rue 
de  la  Santé,  qui  mené  aux.  champs  des  Çapucins,  Faubourg 
Saint-Jacques, 

HUITIEME  SUITE, 

DE   L  X  PLANCHES. 

jGG.  Le  titre,  dans  un  cartel  ovale  en  longueur,  au-def- 
fus  duquel  font  deux  Renommées  alïifes,  fonnant  de  la  trom- 
pette, &  au  milieu,  les  armes  de  France. 

16 7.  Diverfes  figures  d'hommes  &  de  femmes,  qui  fe  pro- 
mènent; fur  le  devant,  à  droite,  un  homme  en  grand 
manteau,  debout,  vu  par  derrière.  Plus  loin,  vers  la  gau- 
che, un  autre  vu  en  face,  vêtu  de  même;  plus  loin,  à 
gauche  ,  une  dame  en  habit  troufîé  ,  un  éventail  à  la 
main,  &c. 

io-).  Diverfes  figures  qui  fe  promènent;  a  gauche,  fur  le 
devant,  deux  dames  parées,  dont  une  tient  un  éventail  à 

.  h 
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la  main:  elle  fe  recourne  à  droite,  pour  regarder  un  homme 
depée  qui  la  falue;  adroite,  dans  le  fond,  un  homme  charge 
d'un  ballot,  qui  fe  repofe  fur  un  appui,  &c. 

169.  Au  milieu,  fur  le  devant,  deux  hommes  en  robe  & 
en  grand  manteau,  qui  fe  parlent;  à  gauche,  vers  le  bas  de 
Teftampe,  un  pauvre  aflis  fur  un  petit  mur  fort  bas;  à 
droite,  un  homme  d'épée,  vu  par  le  dos,  qui  s'approche 
d'une  dame,  en  la  faluant. 

170.  A  droite,  fur  le  devant,  un  homme  d'épée,  vu  en 
face,  la  main  droite  fur  fa  hanche  droite,  étendant  le  bras 
gauche  pour  montrer  quelque  chofe.  Au  milieu,  un  homme 
en  robe,  un  petit  garçon  devant  lui;  à  côté  de  lui,  vers 
la  droite,  un  autre  homme,  vu  par  le  dos,  le  chapeau  fous 
le  bras;  à  gauche,  fur  le  devant,  un  homme  en  robe  &  en 
bonnet ,  vu  en  face. 

171.  A  droite,  fur  le  devant,  un  rémouleur  ou  g.ign'e- 
petit,  aiguifant  un  couteau;  à  côté  de  lui,  un  pauvre  homme 
tenant  quelques  morceaux  de  bois,  vu  par  le  dos;  à  gau- 
che, une  vieille  femme  qui  fe  bahTe  pour  ramaffèr  quelque 
chofe;  plus  loin,  vers  la  gauche,  une  jeune  fille  portant 
un  paquet  dans  le  devant  de  fa  robe  qui  eft  retroufTée. 

172.  Plufieurs  chevaux  en  liberté,  au  nombre  de  neuf; 
à  droite,  fur  le  devant,  un  cheval  pofé  fur  les  quatre  jam- 
bes, vu  de  profil,  regardant  à  gauche;  au  milieu,  un  cheval, 
aufTi  de  profil,  galopant  vers  la  droite.  Derrière  lui,  dans 
l'éloignement ,  un  autre  cheval  dans  la  même  attitude;  à 
gauche,  un  autre  qui  galope  vers  la  gauche. 

173.  Dix  chevaux  en  liberté;  à  gauche,  fur  le  devant, 
un  cheval ,  vu  de  profil ,  qui  galope  vers  la  droite  ;  proche 
de  lui,  un  autre  qui  veut  fe  rouler  par  terre;  plus  loin, 
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vers  la  droite,  un  autre  qui  fe  retourne  derrière  lui  en  ga- 
lopant vers  la  droite;  fur  le  devant,  à  droite,  un  cheval, 
vu  de  côté,  allant  vers  la  gauche,  au  petit  galop* 

174.  Chevaux  en  liberté;  à  droite,  fur  le  devant,  un 
cheval  qui  rue  des  deux  pieds  de  derrière,  vu  de  côté,  tourné 
de  droite  a  gauche.  Au  milieu ,  un  autre  qui  va  au  petit  pas , 
tourné  vers  la  droite;  à  gauche,  un  cheval  qui  fe  cabre  fur 
les  deux  pieds  de  derrière,  allant  a  droite  &  regardant  der- 
rière lui. 

17^.  Onze  chevaux  en  liberté;  à  droite,  furie  devant, 
un  cheval,  vu  de  côté,  tourné  de  droite  à  gauche,  pofé 
fur  fes  quatre  jambes.  Au  milieu,  deux  chevaux  échappés 
qui  s'emportent;  à  gauche,  un  cheval,  vu  de  côté,  allant 
vers  la  droite,  la  tête  baillée,  &c. 

176.  A  droite,  fur  le  devant,  un  cavalier  monté  fur  fon 
cheval,  tous  deux  vus  en  face;  à  gauche,  fur  le  devant, 
un  cheval  refiant  fur  fes  quatre  jambes;  plus  loin,  vers  le 
milieu,  un  cavalier  faifant  galoper  fon  cheval  vers  la  droite: 
à  côté  de  lui ,  un  cheval  échappé ,  qui  s'enfuit  en  courant 
vers  la  gauche. 

177.  A  droite,  fur  le  devant,  un  cavalier  monté  fur  fon 
cheval,  vus  par  derrière  :  au  milieu,  deux  cavaliers  qui  vont 
l'un  au-devant  de  l'autre;  à  gauche,  fur  le  devant,  un  beau 
cheval  moucheté,  étant  en  liberté ,  qui  s'élance  vers  la  droite. 

178.  A  gauche,  fur  le  devant,  le  pignon  d'une  maifon, 
avec  un  appentis  au  -  devant  :  une  barrière  à  gauche ,  & 
un  mur  de  clôture  à  droite,  attenant  le  pignon;  à  droite, 
fur  le  devant,  une  rivière  avec  un  petit  pêcheur  à  la  ligne, 
fur  le  rivage;  de  l'autre  côté  de  le  rivière,  des  maifons  & 
-quelques  montagnes  derrière. 
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175).  Au  milieu,  fur  le  devant,  un  bâi  ment  percé  de 
quatre  fenêtres  au  premier  étage  &  de  cinq  au  fécond ,  avec 
un  perron  à  une  feule  rampe  au-dev  t ,  qui  conduit  à  un 
corps-de-logis  en  pans  de  bois,  porté  fur  quatre  piliers;  à 
droite,  vers  le  bord  de  l'eftampe,  une  clôture  faite  avec  des 
pieux ,  ou  des  planches  debout ,  &  une  porte  formée  de  deux 
poteaux,  avec  une  traverfe  au-defîus.  Sur  le  devant,  un 
chaflbur,  le  fufil  fur  l'épaule,  tenant  un  chien  en  leife  ;  à 
gauche,  des  arbres. 

180.  A  gauche,  fur  le  devant,  un  pavillon  à  trois  étages, 
accompagné  d'un  autre  corps-de-logis  plus  bas,  &  un  autre 
encore  plus  petit,  vu  par  le  pignon,  adoffé  à  celui-ci.  Quel- 
ques arbres  des  deux  côtés  de  ce  grouppe  de  maifons.  Le 
refte  de  l'eftampe,  eft  un  terrein  uni  borné  par  l'horizon. 
Dans  le  lointain,  à  droite,  quelques  montagnes. 

181.  A  gauche,  un  grand  bâtiment  à  huit  croifées  de 
face,  dont  on  voit  trois  étages  au-defTus  d'un  mur  de  clô- 
ture qui  eft  par-devant,  avec  des  efpeces  de  guérites  quar- 
rées  aux  quatre  angles  de  cette  clôture,  &  quelques  arbres 
derrière;  à  droite,  de  l'eau  fur  le  devant  de  l'eftampe,  & 
un  horizon  fort  bas  dans  le  lointain. 

182.  Ville  fortifiée  de  baftions  &  de  demi-lunes,  &  en- 
tourée d'eau  de  tous  côtés,  avec  une  chauffée  tournante  qui 
y  conduit,  portée  fur  des  pilots.  Derrière  la  ville,  un  châ- 
teau fort,  élevé  fur  le  fommet  d'un  rocher  efcarpé. 

183.  Arcade  furbaiffée  ,  formée  par  de  grands  arbres 
qui  font  le  berceau  ;  dans  le  fond ,  une  ville.  Sur  le  de- 
vant, vers  la  gauche,  deux  voyageurs  à  pied,  dont  un 
porte  la  balle  fur  fon  dos;  plus  loin,  une  femme  fur  un 
cheval. 

Eij 
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184.  Au  milieu  de  l'eftampe,  un  peu  vers  la  droite,  un 
rocher  efearpé  de  tous  les  côtés,  au  haut  duquel  eft  une 
petite  maifon ,  avec  un  efcalier  pratiqué  dans  le  roc  pour  y 
monter.  Dans  l'angle  a  droite,  derrière  le  rocher,  quelques 
fales ;  à  gauche,  plulieurs  de  ces  arbres  plantés  fur  le  bord 
d'une  rivière. 

185.  Au  milieu  de  l'eftampe,  une  groffe  tour  ronde, 
élevée  fur  un  foubaflement  circulaire,  avec  un  mur  de  ter- 
rafle  foutenu  par  des  contreforts;  à  gauche,  un  petit  terrein 
élevé,  où  font  deux  hommes,  l'un  debout,  l'autre  couché 
par  terre;  à  droite,  fur  le  devant,  quelques  arbrifTcaux; 
plus  loin,  la  mer,  un  petit  vaiffeau,  Se  une  ville  dans  le 
lointain. 

186.  A  gauche,  fur  le  devant,  de  grands  arbres  fur  une 
terraffe;  plus  loin,  vers  la  droite,  de  l'eau,  6c  un  pont  à 
deux  arches ,  dont  une  fermée  par  des  pieux  :  ce  pont  eft 
terminé  vers  la  droite,  par  un  corps-de-logis  à  trois  étages r 
avec  un  petit  bout  de  digue  ou  de  chauffée,  à  droite,  fur 
le  devant  de  l'eftampe;  plus  loin,  à  droite,  un  terrein  à 
demi-inondé  ;  dans  le  lointain ,  au-delà  de  l'eau ,  un  village 
où  l'on  voit  des  maifons  entre-mêlées  d'arbres. 

187.  A  droite,  fur  le  devant,  un  moulin  à  eau,  élevé 
fur  un  terrein  efearpé,  bordé  par  quelques  pieux:  vers  la 
gauche,  des  faules;  d'autres  arbres  derrière  la  maifon  du  mou- 
lin; à  gauche,  une  campagne,  des  arbres,  &  une  montagne 
dans  le  lointain,  du  même  côté. 

188.  A  droite,  fur  le  devant,  la  mer  &  une  barque  cou- 
verte, chargée  de  marchandifes;  en  tirant  vers  la  gauche, 
un  petit  pont  de  bois ,  au  bout  duquel  eft  une  guérite  avec 
*ine  cloche,  portée  fur  un  rocher  avancé  dans  la  mer;  à 
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gauche,  proche  le  bord  de  l'eflampe,  une  forterefle  bâtie 
fur  un  rocher,  accompagnée  de  tours  rondes,  avec  une  porte 
à  demi -ruinée. 

189.  A  gauche,  fur  le  devant,  une  rivière  fort  large 
avec  des  piles  de  pont  fans  arches;  à  droite,  les  refies  d'un 
aqueduc  fort  élevé,  dont  on  voit  trois  arches,  &  la  qua- 
trième ruinée,  d'où  tombe  de  l'eau;  dans  le  lointain,  à  gau- 
che, un  village  fur  le  bord  de  la  rivière. 

100.  Joli  payfage,  fur  le  devant  duquel,  on  voit  à  gau- 
che ,  une  laitière  portant  un  pot  au  lait  fur  fa  tête ,  le  long 
d'une  rivière.  Plus  loin,  derrière  elle,  deux  hommes  qui 
tirent  un  petit  bateau  couvert;  a  droite,  de  l'autre  côté  de 
la  rivière,  des  maifons  avec  des  arbres;  dans  le  lointain, 
•un  village  dont  on  voit  le  clocher. 

191.  A  droite,  fur  le  devant,  proche  une  maifon,  une 
jeune  demoifelle  debout,  avec  une  coiffe  fur  la  tête,  tenant 
<ie  la  main  gauche,  qui  eft  pendante,  fon  éventail  fermé, 
prête  à  defeendre  deux  marches.  Vis-à-vis  d'elle,  un  jeune 
homme,  qui  la  regarde  en  lui  ôtant  fon  chapeau.  Plus  loin, 
à  gauche,  deux  femmes,  dont  une  jtient  un  petit  chien; 
derrière  elles,  un  mur  de  clôture,  &  des  arbres  derrière. 

102.  A  droite,  fur  le  devant,  une  jeune  payfanne  debout, 
vue  en  face,  tenant  quelque  chofe  dans  fon  tablier,  qui  eft 
retroufle  par  devant;  dans  le  lointain,  à  gauche,  un  mur  de 
clôture,  au  bout  duquel  eft  un  grand  colombier  en  tour 
ronde. 

103.  A  gauche,  fur  le  devant,  un  jeune  homme  proche 
un  mur  d'efcalier  de  jardin,  vu  en  face,  le  pied  droit  monté 
fur  la  première  marche,  faifant  quelque  ligne  à  un  chien 9 
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qui  fe  dreffe  fur  les  pieds  de  derrière  ;  à  droite ,  quelques 
maifons  dans  le  lointain. 

194.  Au  milieu,  fur  le  devant  de  l'eftampe,  une  vieille 
femme ,  vue  de  profil ,  regardant  une  jeune  fille  qui  eft  à 
droite,  &  lui  faifant  ligne  du  bras  gauche.  Cette  fille  eft 
debout,  vue  en  face,  fon  premier  jupon  retrouffé  fous  fon 
cafaquin.  Derrière  elle,  toujours  à  droite,  des  maifons  de 
payfans  &  de  grands  arbres  ;  à  gauche ,  dans  le  lointain ,  un 
mur  où  eft  une  porte  &  des  arbres  derrière.  On  ne  voit  que 
Thorizon  dans  le  relie  du  fond. 

195.  A  gauche,  fur  le  devant,  un  homme  debout,  vu 
par  derrière,  une  redingote  jetée  fur  les  épaules.  Devant  lui, 
une  rivière  qui  ferpente  dans  une  plaine;  à  droite,  une 
efpece  de  château,  ayant  des  arcades  au  rez-de-chaulfée  de» 
deux  ailes,  &  des  pavillons  quarrés  aux  deux  extrémités. 
Un  gros  bouquet  d'arbres  fe  voit  derrière  ces  bâtimens. 

nj6.  A  droite,  fur  le  devant,  deux  jeunes  gens  qui  fe 
balancent  fur  les  deux  extrémités  d'une  pièce  de  bois ,  po- 
fée  fur  un  gros  tronc  d'arbre.  Plus,  fur  la  droite,  proche 
le  bord  de  l'eftampe,  un  autre  tronc  d'arbre  à  demi-mort, 
derrière  lequel,  eft  un  bouquet  d'arbres  avec  leurs  feuilles; 
à  gauche,  un  pignon  de  maifon,  où  l'on  voit  des  maçons 
montés  fur  un  échaffaud  fur  le  toit,  proche  une  cheminée, 
Au  bas  de  la  même  maifon ,  un  charpentier  qui  drelfe  une 
pièce  de  bois  avec  la  befaiguë. 

107.  Joli  payfage,  orné  de  grands  arbres  à  droite  &  à 
gauche,  fur  le  devant  de  l'eftampe.  On  voit  de  plus,  vers 
la  droite,  deux  hommes  debout,  regardant  en  face,  avec  de 
grands  cheveux  &  une  cravate,  dont  l'un  porte  l'épée,  la 
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main  gauche  appuyée  fur  une  canne:  l'autre  eft  enveloppé 
dans  un  manteau  très-ample;  dans  le  lointain,  une  vue  du 
château  de  Vincennes  &  de  la  tour  du  donjon. 

108.  Vue  d'un  chantier  de  bois  quarré,  avec  deux  fcieurs 
de  long  qui  y  travaillent.  Sur  le  devant,  deux  vieilles  fem- 
mes affiles  fur  des  pièces  de  bois,  pofées  fur  des  tafîèaux. 
Quelques  autres  figures  plus  loin,  vers  la  gauche. 

19p.  Une  grande  rivière  fur  le  devant  deTeftampe,  avec 
un  pont-levis  au  milieu,  pofé  fur  des  piles  de  pierre  ;  à  droite, 
de  grandes  arcades  de  maçonnerie  fort  hautes,  au-deffus  def- 
quelles  eft  un  petit  donjon  en  charpente  à  jour,  portant 
un|toît;  à  gauche,  un  ouvrier  afïis  fur  l'épailTeur  d'un  mur, 
qui  en  ragrée  la  pierre  au  marteau. 

200.  A  gauche,  fur  le  devant,  deux  maçons  fur  un  échaf- 
faud  ,  qui  conftruifent  un  mur  ;  le  refte  eft  un  payfage  entre- 
mêlé d'arbres;  une  rivière  dans  Je  lointain;  à  droite,  partie 
<Tun  bâtiment  formant  un  periftyle,  avec  des  colonnes; 
derrière  cet  édifice ,  des  arbres. 

201.  A  droite ,  fur  le  devant,  un  payfan  vu  en  face,  de- 
bout, ayant  un  grand  bâton,  tenant  fon  chapeau  des  deux 
mains ,  le  dos  appuyé  contre  le  tronc  d'un  gros  arbre  ;  dans 
le  lointain,  au  milieu  de  l'eftampe,  une  vieille  femme,  vue 
par  le  dos,  debout,  appuyée  fur  fon  bâton:  elle  parie  a  une 
jeune  fille  qui  eft  devant  elle;  a  gauche,  un  grand  arbre  à 
côté  d'une  barrière  ouverte. 

202.  Vue  d'un  château  à  quatre  étages,  formé  d'un  avant- 
corps  de  croifées  de  faces,  &  de  deux  arrieres-corps  de  quatre 
crohees  chacun  ;  une  galerie  percée  de  quatre  grandes  arca- 
des, rient  à  une  des.aîles^  vers  la  droite  de  l'eftampe:  le 
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refte  efl:  occupé  par  un  jardin  magnifique,  orné  de  très- 
hautes  paliffades  qui  s'étendent  à  perte  de  vue  dans  le  loin- 
tain ;  fur  le  devant ,  un  homme  à  cheval ,  &  quelques  per- 
lbnnes  qui  fe  promennent. 

203.  A  gauche,  fur  le  devant,  une  des  tours  quarrées, 
qui  forment  l'entrée  du  château  de  Vincennes,  avec  une  vue 
du  donjon,  &  des  murs  de  clôture  de  ce  château  particu- 
lier, dans  l'éloignement ;  à  droite,  une  rangée  d'arbres  ex- 
trêmement hauts,  taillés  en  paliffade  à  perte  de  vue.  Devant 
le  château ,  un  carroffe  à  fix  chevaux ,  qui  vont  à  toute 
bride,  précédé  Se  luivi  de  plufieurs  cavaliers. 

204.  Au  milieu  de  l'eftampe,  un  rocher  efearpé  &  très- 
élevé,  fur  le  fommet  duquel  on  voit  le  haut  de  quelques 
maifons.  Au  bas  de  la  montagne,  une  porte  en  forme  de 
tour,  fortifiée  de  crénaux,  avec  une  enceinte  de  murs  &  de 
tours  qui  termine  le  pied  de  cette  montagne.  Sur  le  devant, 
un  terrein  environné  d'eau,  &  une  chauffée  qui  ferpente  dans 
cette  inondation  pour  aller  gagner  la  porte. 

205.  A  gauche,  fur  le  devant,  un  moulin  à  eau,  accom- 
pagné de  plufieurs  corps  de  bâtimens,  fur  une  rivière  fort 
large >  qui  s'étend  dans  une  vafte  plaine.  Dans  le  lointain, 
une  ville  où  l'on  voit  une  belle  Eglife,  &  une  groife  tour 
ronde;  à  droite,  proche  le  bord  de  l'eftampe,  un  quai  en 
terraffe,  bordé  de  pieux  &  de  planches,  avec  un  beau  bou. 
quet  d'arbres  plantés  le  long  de  ce  quai. 

206.  Sur  le  devant  de  l'eilampe,  une  grande  rivière;  à 
gauche,  fur  le  bord  de  l'eau,  un  jeune  homme  affis,  qui 
paroît  delîiner  quelque  chofe,  &  un  autre  debout,  à  côté  de 
lui.  Plus  près  du  bord  de  l'eftampe,  vers  la  .gauche,  de 

grands 
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grands  arbres  &  un  terrein  haut  &  efcarpc;  à  droite,  un 
petit  bateau  couvert  qui  arrive  à  terre.  Plus  loin ,  un  moulin 
à  eau ,  dont  on  voit  la  roue  en  face ,  avec  fon  bâtiment. 

207.  A  droite,  fur  le  devant,  une  efpece  de  fort  en  tour 
ronde ,  avec  une  cloche  au  haut  du  toit  :  cette  tour  eft  élevée 
fur  un  mur  de  revêtement  circulaire,  formant  une  tcrrafle 
fur  le  bord  d'une  rivière  qui  palfe  au  pied  de  cette  tour.  Au 
milieu,  fur  le  devant  de  l'eftampe,  un  homme  avec  un  grand 
bâton ,  &  une  femme ,  qui  voyagent  enfemble. 

Dans  le  lointain,  une  Eglife  ornée  de  deux  tours  quarrées 
à  fon  portail  ;  plus  loin,  une  pyramide  fort  élevée,  en  forme 
d'obélifque  :  plus  loin  encore ,  vers  la  gauche ,  deux  tours 
quarrées,  féparées  par  une  grande  porte  en  arcade. 

208.  Joli  payfage,  où  l'on  voit  à  droite,  un  gros  corps- 
de-logis  quarré  à  trois  étages,  accompagné  de  plufieurs  au- 
tres édifices ,  &  des  jardins  qui  en  dépendent  ;  le  tout  fitué 
fur  un  terrein  très-élevé,  au  bas  duquel,  coule  une  rivière 
qui  va  en  ferpentant  au  milieu  des  bois. 

209.  Joli  payfage,  où  l'on  voit  un  moulin  à  eau,  élevé 
fur  une  rivière,  à  l'extrémité  d'un  pont  de  pierre  à  quatre 
arches,  ayant  un  garde-fou  moitié  en  bois,  moitié  bâti  en 
pierres.  Ce  moulin  reffemble  aflez  à  celui  appelé  de  Quinr 
quengrogne,  conftruit  fur  la  Marne,  à  Charenton,  proche 
Paris. 

210.  Joli  payfage,  où  l'on  voit  à  gauche  un  grand  che- 
min &  quelques  maifons;  adroite,  fur  le  devant,  une  femme 
qui  menne  deux  chevaux  boire  à  une  mare  5  plufieurs  maifons 
de  payfans,  &  des  arbres  derrière.  A  l'extrémité  du  village, 
dans  le  lointain,  une  croix  fort  élevée. 

2i  1.  Très-joli  payfage  dans  une  plaine  fort  vafte;  fur  h 
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devant,  à  gauche,  un  berger  appuyé  fur  fon  bâton,  qui 
garde  des  chèvres  &  des  moutons  dans  une  prairie.  A  côté 
de  lui,  vers  le  milieu  de  l'eftampe,  un  petit  ponceau  d'une 
feule  arche,  dans  la  demi-teinte;  plus  loin,  beaucoup  d'eau, 
&  quelques  mailons  entre-mêlées  d'arbres;  dans  le  lointain, 
une  grande  plaine  terminée  à  l'horizon  par  des  montagnes. 

212.  Très-agréable  payfage;  à  gauche,  fur  le  devant,  au 
au  milieu  d'un  bois,  fui  le  bord  d'une  grande  rivière,  un 
riche  pavillon,  dont  on  ne  voit  que  le  veftibule  qui  efl  au- 
devant,  porté  fur  huit  colonnes,  en  forme  de  periflyle,  fous 
lequel  eft  une  belle  flarue  ;  dans  le  lointain,  fur  la  rivière, 
un  pont  d'une  feule  arche  ,  environné  de  beaucoup  d'ar- 
bres. 

213.  Payfage  très-montagneux;  à  gauche,  proche  le  bord 
de  l'eftampe,  une  groffe  mane  d'ombre  extrêmement  forte; 
plus  loin,  de  très-hautes  montagnes,  dont  le  fommet  fe  perd 
dans  les  nues;  au  pied  de  ces  montagnes,  une  maifon  de 
plailance,  bâtie  lur  une  plate-forme,  ayant  vue  fur  la  mer, 
qui  s'étend  à  droite  dans  le  lointain  ;  au  milieu  de  la  mer , 
une  île,  où  eft  bâtie  une  ville,  avec  un  phare  fort  élevé. 

214.  A  gauche,  fur  le  devant,  une  Eglife  de  village  avec 
fon  clocher  en  tour  quarrée,  &  quelques  grands  arbres  der- 
rière :  le  tout  fur  le  bord  d'une  rivière ,  qui  eft  à  droite.  Sur 
îe  devant,  un  pêcheur  qui  retire  Ion  échiquier  du  fond 
de  l'eau.  Au-delà  de  cette  rivière,  à  droite,  quelques  bara- 
ques ,  &  un  colombier  en  tour  ronde  ;  plus  loin  ,  des 
arbres. 

215.  Joli  château  quarré,  accompagné  de  quatre  tourte- 
relles aux  quatre  angles,  avec  fes  dépendances,  bâti  fur  une 
île,  environné  d'eau  de  tous  les  côtés;  à  gauche >  un  petit 
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pont  de  pierre  à  deux  arches  pour  y  arriver  :  il  y  a  un  peu 
de  terrein  fortement  ombré  au  bas  de  l'eftampe  à  gauche. 
Toute  la  partie  droite  efl  occupée  par  une  grande  rivière, 
qui  s'étend  à  perte  de  vue. 

216.  Petit  temple  rond,  dans  le  goût  de  celui  de  la 
Sybile,  à  Tyvoli,  entouré  de  colonnes  d'ordre  Ionique,  & 
élevé  fur  un  foubaffement ,  avec  plufieurs  marches  pour  y 
arriver.  On  voit  fur  le  devant,  une  petite  arche,  au  bas  de 
laquelle  il  y  a  de  l'eau.  Des  deux  côtés  du  temple,  un  bou- 
quet d'arbres;  dans  le  lointain,  à  gauche,  une  rivière, 
quelques  arbres  &  des  montagnes. 

217.  Sur  1§  devant,  une  rivière  fort  large,  avec  un  petit 
bateau  couvert.  Au-delà ,  les  ruines  d'une  tour  à  plufieurs 
étages,  fituée  fur  un  terrein  efearpé  au  bord  de  la  même 
rivière.  Plus  loin,  à  droite,  vers  le  bord  de  la  planche, 
quelques  maifons,  &  une  Eglife  avec  fon  clocher;  à  gau- 
che, fur  le  devant,  un  grand  arbre.  Plus  loin,  un  pont 
de  pierre  à  quatre  arches;  plus  loin  encore,  quelques  ar- 
bres, &  un  château  dans  le  fond. 

218.  Payfage  où  Ton  voit  au  milieu,  fur  le  devant,  un 
rocher  fingulier,  percé  à  jour  par  une  grande  arcade:  au 
haut  de  ce  rocher,  une  petite  rotonde  accompagnée  de  quel- 
ques autres  édifices.  Au  bas  du  rocher,  vers  la  gauche,  la 
pleine-mer;  un  petit  mole  avancé,  avec  un  petit  pont  à  plu- 
fieurs arches ,  grandes  &  petites ,  fert  de  jetée  pour  y 
arriver. 

219.  Payfage  où  l'on  voit,  fur  la  gauche,  un  torrent  qui 
coule  dans  une  plaine  itériie ,  &  quelques  arbres  fur  un 
terrein  plus  élevé  ;  à  droite,  un  pont  ds  planches  avec  garde- 
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fou.  Des  deux  côtés,  des  rochers,  &  quelques  arbres  fur  un 
rerrein  plus  élevé  que  le  refte  de  la  campagne,  qui  setend 
à  perte  de  vue. 

220.  A  droite,  fur  le  devant,  un  fanai  au  haut  d'une 
tour  quarrée ,  fituée  fur  le  bord  de  la  mer ,  dont  le  terrein 
efl  fort  efearpé.  Plus  loin,  une  ville  maritime,  &  un  port 
forme  par  une  jetée  circulaire,  terminé  par  une  tour  ronde, 
foutenue  par  des  contre-forts.  On  voit  un  vailfeau  qui  entre 
à  pleines  voiles  dans  le  port;  à  gauche,  la  pleine-mer 
qui  borne  l'horizon. 

221.  A  gauche,  fur  le  devant,  un  grand  arbre  renfermé 
dans  une  terraffe  de  forme  circulaire,  entourée  de  pierres; 
à  droites ,  une  maifon  où  efl  un  moulin  à  eau ,  fur  le  bord 
d'un  canal,  avec  deux  petits  ponts  de  planches  établis  fur 
des  chevalets,  pour  y  arriver.  Plus  loin,  toujours  adroite, 
un  hangard  ;  dans  le  fond,  vers  la  gauche,  quelques  maifons 
entre-mêlées  d'arbres. 

222.  A  droite,  fur  le  devant,  une  efpece  de  fort  flanqué 
de  quatre  tours  rondes;  dans  le  milieu,  un  château  de  forme 
linguliere.  Plus,  à  droite,  proche  le  bord  de  l'eftampe,  un 
édifice  régulier ,  de  deux  étages ,  à  fept  croifées  chacun , 
bâti  à  l'italienne ,  fans  apparence  de  toit  au-deffus  ;  à  gau- 
che, un  pont-levis  ;  fur  le  devant,  un  pays  marécageux, 
où  paiflent  des  vaches  gardées  par  un  vieillard  appuyé  fur 
un  bâton. 

223.  A  gauche,  fur  le  bord  de  l'eftampe,  partie  d'un 
bâtiment  à  quatre  étages  dans  l'ombre,  fitué  fur  le  bord  de 
l'eau,  avec  un  pont  d'une  grande  arche  furbaiffée  &  d'une 
petite  arche  à  côté,  pour  arriver  à  cette  maifon;  à  droite, 
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fur  le  devant ,  une  efpece  de  grande  échelle  de  jardinier. 
Plus  loin ,  dans  le  fond ,  plufieurs  maifons  entre-mêlces 
d'arbres,  &  une  Eglife,  avec  un  clocher  en  flèche. 

224.  A  gauche,  fur  le  devant,  un  château-fort,  bâti  fur 
l'eau  :  on  en  voit  la  porte  d'entrée ,  qui  eft  flanquée  de  deux 
grOiTes  tours  rondes,  vis-à-vis  d'une  arche  bâtie  fur  une  ri- 
vière. Encore  plus  à  gauche ,  au  bord  de  l'eftampe  ,  un 
grouppe  d'arbres  fur  un  terrein  efearpé,  dans  une  demi- 
teinte  très-forte,  ainfi  qu'un  pont  de  pierre  à  trois  arches, 
qui  conduit  au  château  ;  à  droite ,  une  rivière  fort  large , 
au-delà  de  laquelle  on  voit  une  maifon ,  &  des  jardins  dans 
Féloignement. 

225.  Très-joli  bâtiment  à  l'italienne,  à  un  feul  étage,  cou- 
ronné par  une  baluftrade  avec  flatues,  &  terminé  vers  la 
droite  par  un  petit  fallon  à  pans  coupés,  couvert  d'un  dôme 
de  pareille  forme  ;  le  tout  élevé  fur  un  foubaffement  rufHque 
bâti  par  arcades  fur  un  terrein  élevé  au-deffus  de  la  cam- 
pagne. Sur  le  devant,  on  voit  des  marches  pratiquées  pour 
y  monter ,  &  des  arbres  taillés  en  palifTade  fur  le  bord  de 
l'eftampe,  à  gauche;  à  droite,  une  plaine  très-étendue,  & 
une  pyramide  dans  le  lointain. 
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226*.  On  voit,  fur  le  devant,  une  fontaine  jailliffante, 
aux  armes  de  M.  de  Beringhen,  fur  une  efpece  de  char, 
traîné  par  fix  chevaux  attelés  de  front,  avec  des  palfreniers 
à  pied  à  côté  de  chaque  cheval  ;  cette  fontaine  effc  au  mi- 
lieu d'un  grand  balfin  quarré,  dans  un  beau  jardin  où  piu- 
fîeurs  perlonnes  fe  promennent.  Le  fond  eft  rempli  par  un 
grandi  palais  décoré  de  portiques  &  d'un  ordre  d'architec- 
ture. 

227.  Ce  payfage  eft  dans  le  ftyle  champêtre;  à  droite, 
fur  le  devant,  plufieurs  cavaliers  arrêtés  devant  la  porte 
d'une  maifon  fur  un  grand  chemin ,  &  un  homme  qui  leur 
apporte  à  boire;  à  gauche,  un  petit  pont  d'une  arche,  fur 
un  ruilîeau,  un  crocheteur  chargé,  &  un  chien  qui  paifent 
deffus.  Dans  le  lointain,  une  rivière,  Se  de  hautes  rnont.^ 
gnes  fur  la  gauche. 

228.  Payfage  dans  le  genre  noble.  Sur  le  devant,  les  rui- 
nes d'un  palais  inhabité,  où  l'on  voit  deux  figures  d'hom- 
mes vêtus  à  l'antique  qui  fe  promennent.  Vers  la  droite,  une 
colonnade  en  péryftile  :  au  milieu  de  leftampc ,  un  grouppe 
de  grands  arbres  derrière  ces  ruines;  à  gauche,  dans  le 
lointain,  une  vafte  campagne,  a  perte  de  vue,  où  la  dé- 
gradation des  objets  eft  favamment  obfervée. 

229.  Joli  payfage,  où  l'on  voit  a  droite,  fur  le  devant, 
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une  fabrique  de  maifon  champêtre,  élevée  fur  une  terraflc 
éJairée;  a  gauche,  fur  le  premier  plan,  de  grands  arbres, 
&  une  terraffe  dans  la  demi-teinte.  On  découvre  dans  le 
lointain,  une  ville  ornée  de  temples,  de  rotondes,  de  châ- 
teaux, &  de  belles  maifons  au  milieu  d'une  valte  campagne, 
dans  laquelle  on  voit  une  rivière  ferpenter. 

230.  Payfage  dans  le  flyle  terrible.  A  droite  &  à  gauche, 
ce  ne  font  que  des  rochers  affreux  &  efearpés,  dont  la 
cîme  fe  perd  dans  les  nues,  &  entre  lefquels  coule  une 
rivière.  Des  torrens  échappés  de  ces  rochers ,  &  des  chûtes 
d'eau  d'une  hauteur  confidérable,  viennent  fe  joindre  a  cette 
rivière,  pour  aller  fe  jeter  dans  la  mer,  que  l'on  apperçoit 
dans  le  plus  grand  éloignement ,  avec  une  ville  8c  quelques 
vaiiïeaux  proche  l'horizon.  Deux  chèvres  font  les  feuls  ani- 
maux qui  habitent  cet  endroit  fauvage. 

231.  Payfage  dans  le  flyle  noble.  A  gauche,  fur  le  de- 
vant, les  vefliges  d'un  palais  magnifique,  dont  une  partie 
eft  ruinée,  avec  un  frontifpice  orné  de  colonnes,  &  d'un 
péryftile,  dont  l'architecture  fe  réfléchit  dans  l'eau  qui  en 
baigne  le  foubaflement;  à  droite  &  dans  le  fond,  des  bois 
ou  des  jardins  délicieux,  entre  lefquels  coule  une  rivière 
où  tous  ces  objets  fe  réfléchhTent.  Cette  compoiltion  eft  des 
plus  agréables. 

232.  Payfage  qui  repréfente  une  plaine  immenfe,  vue 
d'une  montagne,  fur  le  foramet  de  laquelle,  à  gauche,  eft 
un  hermitage  ou  une  chapelle,  avec  un  hermire  &  un  pè- 
lerin, au  pied  d'une  croix  de  bois,  qui  en  confiderent  i'af- 
pect.  Cette  plaine  eft  entre-mêlée  de  bois  &  de  maifons ,  & 
arrofée  d'une  grande  rivière  qui  y  ferpente. 
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233.  Très  agréable  payfage  dans  un  goût  champêtre;  à 
droite,  une  jolie  maifon  de  campagne,  au  milieu  des  bois, 
précédée  d'une  tour  quarrée,  entourée  d'eau,  flanquée  de 
quatre  tourterelles  rondes  aux  quatre  angles,  avec  un  pont 
de  bois,  &  un  pont-levis  pour  y  arriver.  Sur  le  devant, 
un  berger,  &  des  moutons  qui  pahTent  dans  une  prairie 
baflfe  &  à  .demi-inondée;  fur  la  gauche  ,  deux  grands 
arbres  &  des  bois  derrière.  Dans  le  fond ,  une  plaine  très- 
vafte  ôc  très- éloignée  :  l'horizon  eft  terminé  par  des  mon- 
tagnes. 

234.  Payfage  dans  le  genre  noble.  Au  milieu ,  fur  le  de- 
vant, ce  font  des  ruines  &  des  voûtes  fouterraincs  d'un  an- 
cien édifice  circulaire,  dont  on  voit  plus  loin  des  vertiges 
&  des  parties  encore  entières ,  avec  colonnes  &  pilaftres , 
qui  s'étendent  jufqu'au  bord  de  la  planche ,  à  droite  ;  à  gau- 
che, fur  le  fécond  plan,  un  édifice  moderne,  régulier  & 
de  bon  goût.  Dans  le  lointain,  au  milieu  d'un  vafte  pays, 
un  arc-de-triomphe  quarré  très-élevé,  un  obélifque,  &  quel- 
ques autres  bâtimens  confidérables. 

235.  Vue  d'un  Monaftere  confidérable ,  avec  une  Eglife 
terminée  en  coupole,  au-deflus  de  laquelle  eft  une  aiguille 
ou  un  clocher  très-délié.  Sur  le  devant ,  deux  cavaliers  qui 
vont  au  galop,  en  confidérant  cet  édifice. 

236.  Payfage  champêtre;  à  droite,  fur  le  devant,  des 
mafures  &  des  habitations  de  payfans  fortement  ombrées, 
avec  une  enfeigne  pendue  au  haut  d'une  de  ces  maifons, 
vers  le  pignon;  fur  le  fécond  plan,  d'autres  maifons  de 
payfans,  qui  fe  détachent  en  clair  de  deffus  le  troifieme 
plan,  compofé  de  hautes  montagnes  qui  bornent  l'horizon; 
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4  gauche,  fur  le  devant,  les  relies  d'un  arbre  rompu  par 
les  vents.  Plus  loin,  une  rivière  qui  coule  entre  deux  chaî- 
nes de  montagnes. 

237.  Payfage  militaire.  On  voit  fur  le  devant,  un  Géné- 
ral, accompagné  de  plufieurs  cavaliers  &  de  gens  à  pied; 
plus  loin,  différens  corps  de  cavalerie  &  d'infanterie  qui 
s'affemblent  dans  une  grande  plaine ,  aux  environs  d'une 
ville  de  guerre,  fituée  fur  une  hauteur,  qui  borne  l'horizon 
vers  la  gauche. 

238.  Saint- Auguftin,  prêchant  fur  un  efpece  de  Jubé, 
ainfi  que  cela  fe  pratiquoit  dans  la  primitive  Eglife,  avant 
l'invention  des  chaires  de  Prédicateurs;  c'eft  une  des  plus 
belles  compofitions  de  le  Clerc. 

239.  La  Vierge  aux  Anges. 

La  Sainte  Vierge  efl:  affile  au  bas  d'une  colonne  cannelée, 
dans  un  très-beau  payfage,  vis-à-vis  d'une  fontaine  jaillif- 
fante,  qui  eft  dans  la  demi  teinte,  à  la  gauche  de  l'eftampe; 
elle  tient  fur  elle  l'Enfant  Jefus ,  à  qui  un  grand  Ange,  à 
genoux,  préfente  une  corbeille  pleine  de  fruits;  d'autres, 
font  en  adorations  devant  lui.  Une  grande  quantité  de  pe- 
tits Anges  voltigent  autour  de  lui,  &  s'empreflent  à  le 
iervir. 

FIN. 

N.  B.  Nous  avons  obligation  à  Monfïeur  Jombert  le  pere ,  Libraire,  &  à 
Monjîeur  Jolt  ,  Carde  des  EJlampes  du  Cabinet  du  Roi,  des  Explications  que 
nous  publions  avec  les  EJlampes  ;  elles  ont  été  tirées  du  Catalogue  de  l'Œuvre  de 
Sébajlien  le  Clerc,  en  i  vol.  m-8.  fait  par  ces  deux  Amateurs  {élés ,  à  qui  nous 
ne  /aurions  donner  des  preuves  plus  certaines  de  notre  reconno>Jfance ,  qu'en  publiant 
qr'il  eji  impojjible  de  rien  ajouter  aux  pénibles  travaux  qu'ils  ont  été  obligés  de 
faire  pour  la  mémoire  de  Sébajlien  le  Clerc. 
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